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1AVERTI S SEM E N T
Ce rapport de diffusion interne n'est qu'une étape dans l'élabo-
ration d'un travail plus fouillé de 1'0 R S TOM concernant les problé-
mes de la croissance urbaine de DAGOUDANE PIKINE, grande banlieue de DAKAR.
Avec l'appui des donnees démographiques fournies par les démographes
de l'ORSTOM ,du dépouillement partiel de nos propres enqu~tes géographiques
(fevrier,mars,avril 19(1) concernant 400 chefs de ménage,gr~co à une premié-
re analyse dos difforontes missions aériennes réalisées par l'I.G.N sur no-
tre secteur, nous ponsons qu6:1os informations receuillies sont suffisantes
pour justifier une diffusion rapide.En effet,l'extension des banlieues Daka-
roises est un probléme urgent,des solutions vont trés vite être mises au
point par les responsables nationaux de l'Urbanisme : la recherche ne doit
pas se borner à oxpliquer,a posteriori,les résultats d'une action.
Ce rapport est surtout documentairo,donc technique ; nous pensons
néanmoins que deux idées générales peuvent 10 précoder.
- L'étuda d'une ville est trés incompléte sans l'élaboration pré
cise d'un "zoning" g'Gographique,et pas seulement urbanistique ou chronologique,
d'où,dans ce rapport,la division de Pikine on cinq,parfois six z8nes homogénes
considérées,chacune,comme une entité.
La photographie aérienne,sans être une panacôe universelle
(les toits cachent tout de m~me les habitants) ost l'outil fondamontal en
milieu urbain,quand les comparaisons sont possiblos (plusieurs missions à
époques differentes) et l'échelle d'au moins I/IO.OOOe -plutet m8me I/5000è-
Documents utilisés et méthode d'enquête
Dans ce travail,les références aux documents exsist~ts et
utilisés seront les suivantes ~
IKOI 1967
: Enqu~tes démographiques par sondage (I/30e)
IK03 1970
réalisées par l'ORSTOM sous la direction de P.CANTRELLE
- Enqu~ta démographique 1959 : recensement démographique do
Dakar réalisé par V.MARTIN. 2éme fascicule,mars 1962
... / ...
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Thèse de L. THORE : enQuête sociologiQue réalisée par
L. THORE en 1961 - Bull. de l'IFAN janvGAv. 1962 Tome
XXIV p. 155.
I.S.E.A. 1966 enquête sur la Il situation sociale de
Pikine ".
- EnQuBte de l'E.N.E.A. : Il Notes sur Phabitat urbain Il
1967 réalisée par les stagiaires de l~Ecole Nationale
d'Economie AppniQuée.
Enquête B. 400 : enQuête géographiQue réalisée par M.
VERNIERE et S0S collaborateurs Messieurs FALL, SENE et
FAYE portant sur les biographies de 400 chefs de ménage
de PIKINE. (Février - Avril 1971)
EnQu~te scolaire (avril 1971) réalisée par les mêmes
après un relevé exhaustif des scolarisés de Pikine
(15.641 élèves) cette enquête par Questionnaire léger
à porté sur une classe sur dix (au total 1~226 élèves).
- C.M.S. 1968-69; enQuête socio-économique réalisée par
cet Organisme dans plusieurs quartiers de Dakar et Pikinc.
Les missions de photographies aériennes réalisées par
l'I.G.N. seront précédées de leur côte respective.
Il est à noter que ces documonts, assez fournis ne se re-
coupent pratiQuement pas ( choix de tableaux Il ne correspondant pas, de
" fourchettes" chiffrées de nature et d'amp1itudeiifférent8s otc)o De plus,
dans la plupart des cas, Pikine n'est traité que oomme un bloc monolithique.
Néanmoins, THORE, à son époque, sépare deux zônes distinctes (Pikine " Quar-
tiers" et Pikine Il Cités ") ce qui était suffisant, l'O.M.S. (1968) en dis
tingue trois (insuffisant puisque Pikine " Cités" est inclus dans Pikine
Ancien). Nous en distinguerons oinq, ce Qui parait conforme à la réalité, en
regrettant de ne trouver dans les enquêtes précédentes que des références
globales .(2) •
(2) : Signalons Que, dans ce rapport, il sera fréQuemmont fait appel aUX
abréviations suivantes, symbolisant les différentes zones dG Pikine Que nous
avons distinguées
-PRA .: Pikine Ancien
-PKL .: Pikine Loti Reoent Cf Carte 2 p'l5
-PKE Pikine Extensions
- PKI .. Pikine Irreguliers.
- PKC : Pikine Cités
3Le travail d'un chercheur isolé ne peut complèter celui
de grands Organismes, aux moyens financiers superieurs, qu'à condition de
fouiller dans le détail oertains points préois. En plus des chiffres glo-
baux fournis pour nos 400 ohefs de Ménage (1) et issus d'un depouillement
enoore partiel, nous fournirons ioi des doouments très précis sur un éohan-
tillon restreint : une trentaine de ohefs de ménage que le leoteur devra
suivre au long de ce rapport. Outre leurs coordonnées détaillécs (Biogra-
phies, revenus eto ••• ) nous présenterons le plan des" ilots " où se si-
tuent leurs parcelles à dates différentes (exploitation des missions de pho-
tographies aériennes effeotuées a différentes époques), le plan de leurs par-
celles (looalisées sur la carte de l'ilot pour saisir le style d'environne-
ment dont elles disposent), des cartes do leurs migrations internes depuis
Jaur arrivée dans le Cap-Vert.
Des oartes réoentes de Pikine ~élaborées à partir de la
mission aérienne de 1910-71 au 1/5000éme, oommandée par l'ORSTOM à l'I.G.N.)
des tontatives d'évaluation des densités urbaines de Pikine, à partir de la
m€me mission, du sondagc-ORSTOM 1970, et des doouments très réoents fournis
par les services sénégalais de la Statistique (1970-71), (' l-',' - ~-~- ~;~;:,ci.
qui se veut méthodologique, mais espère néanmoins €tre pratique.
(1) Préoisons que notre sondage de février-avril 1971 est inspiré par celui
:rcS~lisé ;par l'ORSTOM (1970) et défini :par " ilots d'habitations" tirés au
sort (1/30e). Mais si le sondage de 1970 à dénombré 809 chefs de ménage,nous
n'en avons enqu~téque 400 pour notre part. Notre but était l'étude des migra-
tions de l'habitat, de la croissance urbaine. Dés lors nous avons privilégiés
les C.M. ~gés, le plus souvent chefs de paroelle, leurs fils, hébergés, étant
moins intéressants 4ans l'optique alune 6tùdo des ohemins dé mïgratio'ns (bio-
graphies moins riches).
LU· • lor V.f" .BIih(Nt-I'fÎ., ,;1.
. l!.ovre .Pi auç;;"lUE.























PIKlNE DANS LE CAP-VERT (Carte I) OBJET DE L'ETUDE.
Après la seconde guerre mondiale, la population de Dakax augmen-
croit
te très vite par le double apport du ',_ t' naturel et dG l'exorle rural. Nulle-
ment conçue pour une croissance démographique aussi rapide, la capitale
sénégalaise présente des contrastes de plus en plus marqués : "Plateau "
d'un c6té, Medina ct bidonvilles surpeupléslJde l'autre. Pour alléger les
quartiers mal structurÉso.t trop denses, on construit Grand-Dakar, première
extension de la villG, vaste ensemble aux percées audacieuses, tentative
somma toute réussie. Mais pour rénover de l'intérieur la ville AfricainG,
il faut en chasser une partio des habitants : on invente alors PikinG, créa-
tion " ex-nihilo" sur un vaste terrain appartenant au Domaine Public (titre
fonoier nO 3892). Ailleurs, toute création est impossible: au Sud, los
terrains longeant la route de Rufisque sont appropriés par les industriels
et l'armée, à l'est et à l'ouest, l'urbanisation est bloquée par la présen-
ce des Niayes maraichères, des terres coutumières des villageois Lcbous, de
l'aéoport de Yoff.
A paxtir.•de 1952, lestravaux de nivellement commencent, puis
vie.nt l'exode : une partie des habitants de chaque quartier de Médina est
transplantée à Pikine, Gueule Tapée Dakar devenant par exemple Gueule TCLllée Pi-
kinc. Personne nG croit _à la durée donc à la réussite de l'expérience:
Pikine n'est pas une banlieue mais un campement provisoire, une ville
d'attente parallèle à D~kar et peuplée d0 Dakarois. Pourtant, les parcelles
concédées à Pikine, sans devenir des propriétés privées (simple permis
d'occuper) offrent aux 11 cléguerpis Il tous les avantages de la propriété.
Pour ces derniers, Pikinn devient sympole de stabilité et de possession de la
terra; le caractère campagnard da paysage attire ces citadins mal habitués
à l'agitation de la grande ville: les déguerpis restent à Pikine et s'y
sentent bien.
Actuellement, le Cap-Vert est en pleine croissance urbaino;
sinon Cambérène, Malika, Keur Mansar, qui demeurent des villages tradition-
nel tous les noyaux anciens de peuplement sont touchés par l'extension de la
capitale. Dans ce cadre, pax la rapidité de sa croissance' par les modalités
de cette croissance, Pikine occupe une place bien' part.






Sa population a donc plus que quintuplé en 12 ans, croissance
très supérieure à celles de Dakar et du Cap-Vert pendant la m~me période,
qui s'explique par les" injections" sans cesse renouvelées de déguerpis.
Actue.llement, Pikine n'abrite sans doute pas moins du 1/5ème des habitants
du Cap-Vert.
Rassurés par la réussite nelative de Pikine, les autorités
voient dans l'adjonction périodique d' "extensions" à la banlieue existante
la solution à la surpopulation de Dakar. Très vite, dans cette optique,la
capitale sénégalaise deviendra une cité double : ville moderne et "terti-
aire" d'un coté, ville ouvrière de l'autre. Ce schéma est d'ailleurs réa-
lisé en partie : Pikine ne jouit d'aucune indépendance vis à vis de sa.- m6"tro-
pole, ses travailleurs sont en majorité des salariés Dakarois (1).
Pikine, banlieue de citadins ropliés, ,reflet encore peu bril-
lant de Dakar, est donc destiné à s'accroitro très vite. C'est dans cette
perspective que se situe notre étude. Par la recherche des étapes de sa
croissance, par l'analyse de sa morphologie actuelle, nous voulons montrer,
à travers l'évolution d'une zône de " déguerpis ", quel sera sans doute
l'avenir des Extensions futures, désormais inévitables. Nous espérons
ainsi aider à la compréhension du problème "et permettre aux responsables
d'éviter quelques erreurs do détail.
(1) D'après los comptages routiers transmis par la Direction des Travaux
Publics (Enqu6te Louis BERGER avril 1971) on constate:
- que 95 %du trafic routier sur les voies desservant Pikine
s'effectuen. avec Dakar, dont 60,1% avec le "Plateau", zône d'emploi, 21%
soulement avec Médina et Grand Dakar, zône do départ des déguerpis.
- quo c'est de 18 à 20 heures que le flux est do loin le plus
danse, période à laquolle rentrent les travailleurs qui ont pris lour re-
pas de midi à Dakar mOme.
6PDCINE UN TYPE NOUVEAU DE VILlE, UN BLOC NOLL:EMENT UNIFORME
A) Un type nouveau ,)n ,,'\triqua de l'Ouest
PIKINE, vaste contre d' aooueil des " déguerpis " du cen-
tre de DAKAR et situé à plus de 20 kms de la capitale Sénégalaise dans un
paysage dunaire, n'est pas une banlieue africaine comme les autres, en ce
sens qu'elle est vraiment une banlieue. Ailleurs, en Afrique de l'Ouest
on connait d'autres villes-satellites de grandes métropoles: mais elles
sont d'un type différent (1); oe sont, plus que des zônes dG décongestion'
de la grande ville, des zônes d'accueil, aux loyers moins coateux, aux
possibilités d'hebergement plus grandes pour les nouveaux immigrants, d'ori-
gine rurale, qui viennent tenter leur chance en ville.
Certes, PDCINE à une fonction d'accueil, pour les migrants
saisonniers surtout, mais là n'est pas son rôle essentiel. Les tableaux qui
suivent en font foi : peu de jeunes migrants ruraux à Pikine,. mais surtout
de vieux citadins possédant une forte expérienoe urbaine dakaroise. La seu-
le oontrepartie, pour les" déguerpis" au fait d'aller à Pikine, c10st qu'
ils y deviennent ". propriétaire s .de'leui' -parc()llo (10 pe;rmis d' occâpor
qui leur est délivré équivaut pour eux à un tttre de propriété). L'onqu~-
te de l'O.M.S. (1968-69) conoernant les chefs de ménage nous donne les chif-
fres suivants :
Tableau 1 statuts fonciers des ohefs de ménage à
Pikine et à Dakar.
t" o," ~. STATUTS t
~ Q,UARTIE~S- 0- t Propriétaires Locataires Hobergés
t t
1 Pikine ancien t 60 % 33 % 7 %t 1
! Pikine Extension t 83 % 7,5 % 5,7 %t t
t Pikine Irregulier t 76,8 % 20,3 % 2,9 %t t
t Médina Dakar t 38 % 53,8 % 9,1 %t !i Irreguliers Dakar 16,3 29,6 54,1
Pour l'ensemble de PDCINE les chiffres de l' ORSTOM
(ne03) sont les suivants : 44 %de propriétaires, 24 %de locataires, 32 %
d'hoborgés. Pout-8tre il y a t-il eu oonfusion au niveau des" hebergés ",
l'O.M.S. ayant sans doute considéré comme pr~priétaires coux qui ne pa-
(1) Sauf peut~tre ABOBO-GARE, nouvelle banlieue d'Abidjan (Côte-d'Ivoire)
7yaient simplement pas de loyer, l'ORSTOM n'ayant pas considéré certains
hébergés, gardiens de parcelle (seule méthode pour un propriétaire fortv·~
d8 cumuler plusieurs parcelles) comme des propriétaires de fait. Dans no-
tre sondacd (B.400), les chiffres respectifs sont les suivants: 66 %,
19 %et 15 %. Mais)le choix de notre échantillon privilégiait trop les
propriétaires, plus inténessants pour nous (enqu~tGJ "migrations Il et
• habitat Il). Un chiffre de 50 %de propriétaires nous semble ))rocho do ,:k"..
réalité (1).
Faceà_l'viédina Dakar, fief des looataires et aUX quar-
tiers irréguliers de Dakar, l'ikino e?t un havr~ :pour ~;J..ejeuno rural ,immi-
gré qui a vieilli au fil de sos tribulations Eakaroiscs. L'arrivé réoent
au Cap-Vert n'a aucune chance d'obtenir une parcelle à Pikine, et oette
banlieue lointaine n'offre d'ailleurs pour lui que peu d'intér~t : sans
argent, il lui faut d'?-bord ~tre hebergé près des bureaux d'embauohe et des
" restes " des nantis : 0 'est à dire à Dakar m€me. Les oartes qui suivront
prouveront la nécessité de ces longues migrations internes avant d'accé-
der à la propriété.
Pikine est_ bien une banlieue : ses habitants(d'après
!K03, sondage au 1/30ème) travaillent pQUr 70 %d'entre eux à Dakar et ses
dépendances industrielles (Route de Rufisque surtout) et sont, en majorité
doté d'une solide expéricncourbaine(3). Ce dernier point, fort important,
est prouvé par le calcul (Graphiques l et II) des " Indioes de stabilisa-
tion Il des chefs de ménage__de Pikine (B.400). La méthode, appliquée par
f!ITCICLL en 1952 (2) est la sui....ante
Nombre dt années ,p:wséo s ton villode;puis l'â,·:o', clo {J.o~s i. "100
Nombre d t'aqpé,?-~, v&cu9s, d.cP~~, l' âG~ cV; JP ~ns
1.I.S" .. ".
Ce quotient ou Indice de stabilisation (en milieu urbain)
(1) Soit une légère baisse par rapport à 1961 (Enqu€te de L. THORE: 62 ~
do propriétaires, 23 %de locataires, 15 %heborgés •.
(2) " Aspeots sociaux de l'urbanisation et de l'industrialisation au sud
du. Sahara" UNESCO p. 745.
(3) D~après L. THORE, en 1961, los 3/4 des actifs travaillaiont déjà à
Dakar et ses dépendanoes. D'après les résultats de nODre enqu3te sco-
laire portant l"'lr 1.226 " nères d'élèves Il dont 851 présents actifs
65 %travaille nt ù, fukD:I'" I(;î 1· dn.nSî los dépendanoes industrielles






POUR ..00 C.N DE





































































































WOLOFFS TOUCOULEURS T OTA L
PlltfNE
- B
est classé en trois stratesl moins de 33, de 33 à 66, plus de 66 • Il est
olair que la strate supérieure à 66 indique une forte expérienoe urbaine.
Dans les graphiques l et II, les oolonnes en pointillé représentent les I.S
fGurbis par L. THORE en 19ô1. L'évolution est nette. Déjà en 1961, on no-
tait la domination de l'indioe 66; en 1911, loin. d'~tre atténué par l'af-
flux de nouveaux immigrants réoents, le pouroentage oooupé par l'indioe 66
a beauooup augmenté (de 50 à 10 %pour l'ensemble de Pikine) oelui de l'in-
dioe inférieur à 33 beauooup regressé. Dans l'ensemble donc de " vieux oita-
dins". Les variations entre les oinq Il zones " de Pikine seront analysées
plus loin, mais notons (tableau II) les différenoes assez faibles entre les
deux grandes ethnies pikinoises : Wolofs et Touoouleurs, oes derniers,venus
plus tard à la ville "~bmblan"t "leur' retard . au niveau de l'indice
inférieur à 33 (30 %en 1961, 10 %en 1911).
B) Les oinq grandos zones de PJi.kine.
Fikine n'est pas un bloc reotangulaire uniforme.comme le laisse-
rait penser la vision rapide d'une photographe aérienne.où rien ne vient
rompre la monotonie du plan orthogonal et troubler la mer de toits en tôle
ondulée. Vieille de 18 années à peine, et en perpetuel ohantier,elle est
un damier inoomplet ou ohaque opération de déguerpissement apporte brutale-
ment des oases supplèmentaires : les nouveaux arrivants, déguerpis, sont
les m~mes que oeux qui les ont préoédé 5 années auparavant, mais oes derniers
sont déjà autres,Plldnois installés, ayant souvent déjà oonstruit en "dur".
Comment dés lors regrouper oes nombreuses unités plantées dans le sable à
dates différentes ?
Trois zones" ohronologiques " s'imposent: 10 ) Pikine Ancien
qui date de 1952, déjà bien peuplé en 1960.est issu dos premiers déguerpis-
sement de Medina Dakar. C'est la zone la plus ancienne, la plus peuplée dono
la plus oomplexe : les véritables " déguerpis " titulaires d'un permis
d'ocouper ne représentent ~lus que 38 %des propriétaires l'in~ioc . su-
périeur à 66 y est fort (68 %) les densités d'occupation des paroelles en
font une zone déjà " mare " analogue à oertains quartiers de la Médina, ou
plutôt de Grand-DAKAR (1).
A oe point que oertains économistlUs olassent Grand-Dakar (faubour g de
de Dakar) et Pikine Ancien (banlieue de IDakar) dans un m~me type
d'unité éoonomique.
20 ) Pikine extension, gros bloc géométrique situé au Nord-Est
de l'ensemble Pikinois. C'est une zone en perpetuelle croissance, quartier
champignon, seule issue à l'expansion Dakaroise, puisque Pikine Ancien à
fait " son plein". Le début du peuplement y date de 1967, et ces neo-Piki-
nois deguerpis, issus en très grande majorité des bidonvilles dakarois
(Ouagou-Niaye, Colobane, Baye Gaindé) ne peuvent se comparer aux " anciens
Pikinois " actuels : indioe de stabilisation faible (56 %), pas onoore
d'entorses à la loi sur 10 domaine National (100 %des propriétaires sont
titulaires du permis d'occuper) et bien peu de constructiors en " dur ll encore.
30 ) Une zone que nous avons baptisé " Pikine Loti Recent ",
situ~ au Nord de la route des Niayes (quartiers Touba Pikine, Lansar Fami-
lial jusqu'à la niaye Almany) est la transition entre les deux précédentes 1
la construction y débute en 1960-61 et, s-accélère à partir de 1967 : ello
est de type n ancien" par 10 fort indice de stabilisation des C.M., par la
densité d'occupation de sos parcelles, par son fort pourcentage de cases en
" dur ", mais de type " extension" par le statut regulier de ses proprié-
taires (85 %titulaires d'un permis) et ses problèmes d'équipement (rues
n0n goudronnéos, pas d'electricité partout, pas de marché important etc ••• )
Deux zones supplèmentaires s'individualisent
4°) Pikino - Cités est intégrée à Pikine Ancien et regroupe
le B Cité s ICOTAF, au Sud, et PEPINIERE, à proximité de la rQute de s Niaye".
Leur date de création,assez ancienne ~années 60) importe peu pour expliquer
leur spécificité. Elles représentent, en fait, un monde socialement à part:
uniformité des maisons en dur de bonne qualité, quasi - totalité des occu-
pants salariés, jouissant d'un bon niveau de vie (plus de 30.000 &. CFA par
mois et par actif en moyenne) et citadins do naissance (indice de stabilisa-
tion desC.M: 90 %") 66) très forte densité d'occupation des parcelles (l'ar-
gent appelle la famille),
50) Pikine Irregulier, enfin, différe de toutes les autres zones,
puisqu'elle n'est pas un quartier de " déguerpis ", ni un quartier loti. Pas
de plan orthogonal, donc des ruelles sinueuses, pas de permis d'occuper, donc
ni eau, ni routes gouOronnéos ni electricité, ni nivellement préalable. De-
puis 1958, ce petit monde à part (que l'on peut diviser en : 1ahinane, Djid-
da, Xouzdalifa - irréguliers anciens - et Médina Gouna~B - irrégulier_ récent)
s'accroit par sa propre dynamique: c'est 10 terrain-test d'une urbanisation
spontanée assez réussie - niveau de vie au moins égal a celui des autres
quartiers de Pikino (cités exclues), très forte pourcentage de cases en dur.-
_ 10 _
Le manque d'inquiétude des habitants devant la menace d'une éventuelle
expulsion s'explique peut-$tre par le fait qu'ils sont persuadés d'avoir
le bon droit pour eux : non le droit national (issu de la loi de 1964)mais
le droit traditionnel. En effot, ils ont acheté leur terre aux Labous autg~
chtones, à leurs yeux, soulo ,d6.tGntouro!.Q,u sol.
Cëtt~ division en 5 30nes guidera donc désormais les chapitres
de ce rapport, ainsi que les considérations précedemment énoncées : Pikine




ID VILLAGE A PIKINE EN PASSANT PAR DAKAR
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Ch. l DES IMMIGRANTS VENUS DE DAKAR ACQUERANT LE DROIT A LA
PROPRIETE.
- 12 -
1 l Des Immigrants venus dë Dakar 7
A) Le graphique nO 3 (IK01 1967) prouve que c'est au Cap-Vert que se trouve
le plus souvent le dernier domicile des Pikinois. Le fort pourcentage d'4a-
bitants nés au Cap-Vert est le fait des enfants nés à Dakar lors de l'avant
dernière phase migratoire : son importance démontre la durée assez longue
de ce séjour à Dakar, où les familles se constituent. Les pères sont, en
majorité, nés hors du Cap-Vert (le plus souvent dans un village), los en~
fants naissent à Dakar. Lo tableau ci-dessous (extrait do notre enqu~te
scolaire d'avril 71) illustre ce phénomène, en mettant en parallèle les
pères et les fils.
Tableau 2.
ILo d 0 ~.' Jo d 0 ~ fOl l1 ~eux e na~ssance U.es peresf~eux e na~ssances U.os ~ sI
Ides élèves enqu8tés t(élèves onqu8tés) 1
~ --:,,_A_b_S_._-:-_%_-:-~__Ab_s_. _~ %_o__:
1 1 0 0 1 1tPikine 1 ! 96 7,9 1
: Dakar : 14 1,1 688 56,3 :
, t 1 1
iCap-vert 1 59 1 4,8 68 ' 5,6 1
Ilvilles du Il! t
( 1 Il!t Sén§ gal ou 1 275 t22,4 173 1 14 1
l_a_u_tr_e_p_a_y_s_)_-=-1 -:-I__--i~--_--_:_I---_-_l
1 t 1 1 1
IVillage du 1 683 155 ry 135 1 11,1 % t
ISénégal(où [ !', 1 7- 1
1autre pays) 1 1 1 1
:Non déclarés ~ 195 :15,9 57: 48 :
1 1 1 1 11Totaux 11226 1100 % 1.226 1 100 % 1
Los jeunes ruraux venant de leur village vors la grande vill~
comptaient s'y installer de façon définitive. Après avoir trouvé en emplot,
ils fondant une famille. c6 n'est qu'après un long. séjour qu'ils sont con~
traint".. de " déguerpir" de certains quartiors Dakarois, en " rénovation
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Leurs fils, sont des citadins à part entière et oonstit~ent
une nouvelle génération sans lien avec le village des ancGtres (rr %d'en-
tre eux seulement sont nés au village, mais 2/3 de leurs pères (1). Donc,
à Pikine, ville de " déguerpis ", pas ou pou de jeunes immigrants venant
directement du village, mais des familles entières, constituées à Dakar,
possèdant déjà une vieille expérience de la ville.
Autre preuve do 'l'origine Dakaroisedespikino'is : toujom:--s ~d'a:prci:r-no·tre
on'luGte scolaire" ::tu.r 1.226 enquGtés~68', hab~t\3).~lt des villages Lebous
et y sont nés; parmi les 1.158 restants, 1.015 (87 %) déclarent avoir déjà
habité Dakar, 143 seulement, (13 %) n'y avoir jamais habité.
B) Le graphique nO 4, réalisé par le dépouillement par zones du fichier
!
IK03 (sond~ 1/3~ème) précise ces donn~es en démontrant, qu'en oajorité
los habitants de Pikine aVaient un 'luartier de Dakar_comme da~nier domicile.
10 ) A Pikine Extension, 'luartier de purs déguerpis cela est
clair, ainsi qu'à Pikirio,Loti récent. Notons que pour un petit contingent
pourtant, le lieu d'o'rigine ~mais apr~s 1967 seulement) est Pikine Ancien,'
et cela est vrai P9~~'les 'luartiors irreguliers vers la mGme date. A Pikine
Extension et Pikine Loti Recent, il s:'agit' de locataires ou hebergés, mu-
nis d'un emploi stable, qui vont s'installer Il a leur compte ", de chefs
de famille nombreuse, qui après l'obtention d'une seconde paroelle (ce 'lui
est toléré on Cas de sur~4argo d'une paroelle) y installent une femme et
ses enfants, ,ou un grand f~lsJriarié ; parfo ia encore il s ' agit d'un salarié
'auèni.emagoquire~nd'sà'parcelle et s'exila, on tant 'lue locataire ou
", \",::,"\ . .'" , .'
d'hébergé, a l'est de la rduto des Niayesé
2 0 ) A Pikine Irregulie:rts, ces n,q,s se retrouvent, mais deux
WPes',de causes dominent : la spéculation,dans la mesure ou une parcelle
b~ti~ à Pikine Ancien se revend tr,~'~~cn, malgré les interdits, l'installa-
tion 'en ;quartier irrégu:l;..ier·né·~~;atantensuite "pas grand chose (20.000 Fr
.. .~.~ : .
environ poùt une demi-parcelle), mais aussi et surtout la surpopulation à
Pikine Ancien et le désir d'espace pour certains chefs de famille nombreu-
,
se, cantonnés sur ,une demi-parcelle, 'lui achètent une terre à b~tir aux
Lébous p'Q~, 'satisfaire leurs conceptions de l'environnement. La taille su-
périeure de la surface des parcelles dans les 'luartiers Irreguliers récents
(voir do cwnents en tro isème partie) le confirme... De plus la très forte pro-
portion de cases en dur et le grand nombre de maisons en construction (toutes
en dur) montrent 'lue la._précarité des budgets 'n'est pas la cause essentielle
du peuplement de ces quartiers.
(r) Pourcentage des "déclarés"
A Pikine Irregulier d'ailleurs, on peut noter que la propor-
tion de migrants ne venant.:: pas de Dakar est relativement forte. Beaucoup
ont transité par les villages Lébous (d'où les facilités d'installation
qui leur sont offertes). Il est également à signaler que c'est àlPikine Irré-
gulier que la proportion d'agricultaurs est la plus forte (sondage O.M.S. :
13 %des actifs, 9 %à Pikine Ancien, 3 %à Pikine extension). On observe,
dans la m6me zône, la poussée d'arrivées vers 1964-66, période où la loi
sur le Domaine National venait d'~tre votée (1964), mais n'était pas encore
vraiment appliquée (nullité des contrats de vente de terre des Lébous ( •
Cette poussée de 1964-66 correspond à un creux dans la courbe de Pikine
Ancien : à un permis d'occuper moderne les " déguerpis " préféraient-ils
une garantie traditionnelle?
3°) A Pikine ancien, on lit la prédominance des élèments Daka-
rois et, sauf en 1964-65, l'allure régulière de croissance des arrivées,
La forte proportion de non dakarois arrivés entre 1967 et 1970 s'explique
par la fonction d'acoueil que le vieux -noyau stabilisé commenoè-à assumer.
Les indices de stabilisation, présentés par zones, précisent
ces données : les immigrants les plus défavorisés (Pikine Extension) ou
les plus " ruraux " (Pikine Irrégulier) sont ceux dont l'expérience e st la
moins poussée.
4°) A Pikine Cités, où 90 %des habitants sont de vieux cita-
dins (indice supérieur à 66), le graphique n04J nous prouve. outra l'ori-
gine, en majorité Dakaroise, des habitants, le caractère" exemplaire"
(mais pas généralisé) du peuplement de ce type de_zone ou la construction
est planifiée. Livrées à partir de 1959-60, les maisons sont aussitôt occu-
pées (poussée de 1958-à 1963) puis le rythme de peuplement décrott avec ce-























































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































/ II La oonQu~te de la Propriété (1) 1
A) Analyse du graphique nO 5
Le olassement des ohefs de ménage de Pikine(IK03 1970 1/30ème
soit 809 ohefs de ménage) suivant leur date d'arrivée et leurs statuts
fonoiers, est instruotif:, surtout établi par " zones ".
10) A Pikine extension, quartier do purs déguerpis, le sohéma
est simple g grande majorité de propriétaires,une part d'heborgés (jeunes
ménages de la m~me famille que los ohefs de paroelle, déjà hebergés par
leurs soins dans le préoédent domioile Dakarois - quartiers Irréguliers -
et qui, faute de mieux, ont suivi les Il vieux "), peu de lo.oataires enfin,
malgré les bas prix (loyer d~ux fois ôoins ohGr qu'à Pikine Anoien) ~ fait
do l'isolement de oette zone.
2°) A pikine Loti Réoent, m~me sohéma pour les années posté-
rieures à 1967 ; auparavant, doux périodes distinotes : de 1960 à 1963,
années de distribution des nouvelles paroelles,les arrivants sont des
Il déguerpis ", donc deviennent propriétaires g pas de looataires, ni d'he-
bergés. De 1964 à 1966 , après la loi sur le Domaine National,peu de nou-
velles distributions de paroelle~lles aspirants propriétaires se rabat-
tent sur les quartiers irréguliers. Pikine Loti Reoent aooueille par oontre
q'lelques hebergés, mais surtout des looataires (85 56). En 1967, de nombreu-
ses paroelles sont orées et attribuées, après les travaux de oomblement et
nivellement autour de la niaye Almamy d'où la nouvelle poussée d'instal-
lations de déguerpis propriétaires.
(1) Nous oonservons, par oommodité, oe terme de propriété, étant entendu
qu'il ne s'agit que d'un permis d'oocupation, oomme le prouve oet
extrait du J.O. du Sénégal (1er Mai 1952)sonoernant Pikine.
Il Ce droit d'oooupation est exolusif de tout droit de propriété et
ne pourra en auoun oas,m~mo après réalisation de la mise en valeur
se transformer par l'attribution d'un titre fonoier.
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30 ) A Pikine Irrégulier, où la proportion de propriétaires est
forte, à toutes les périodes, il faut noter la poussée de 1964-66 (corres-
pondant à un creux à Pikine Loti Recent, Pikine Ancien et m~me Pikine Ci-
tés); la Loi de 1964 a, ici, un rSle attraètif (1). Ralentissement du phé-
nomène aprè~7~~ériode OÙ les propriétaire ne sont plus majoritaires chez
les nouveAUX arrivants. Une explication: le sondage !K03 de 1970 se loca-
lise surtout dans les quartiers Irréguliers anciens (Djidda, Mouzdalifa,
Wahinance), déjà densément occupés, ayant un accés facile vers les axes
de Pikine Ancien : peu de place pour de nouvelles installations, une si tua-
tion géographique favorable : ces zones sont maintenant des quartiers d'ac-
cueil pour les hebergés et les locataires (les loyers y lont d'ailleurs
plus élevés qu'à Pikine Extension). Plus aU Nord Est, dans la frande pion-
nière irrégulière de Médina Gounass, les nouveaux arrivants sont presque
tous propriétaires (10 sur les 12 C.M.·· onqu~tés dans le très faible
échantillon ORSTOM, dépouillé isolément).
40 ) Pikine Ancien, la plus vieille z8ne, regroupe les types
précédent••De 1952 à 1963, elle est avant tout une ville de déguerpis pro-
priétaires; en 1964-66, ello subit 10 contre-coup de la Loi de 1964 : les
propriétaires qui s'installent durant cette période ne sont plus des " dé-
guerpis " dotés d'un permis d'occuper, mais dos -Dakarois qui achètent une
~arcelle, le plus souvent déjà construite, aux anciens déguerpis. Ces der-
niers, s~culateurs, ou chefs de famille nombreuse tro~ à l'étroit sur
leur parcelle, allant s'installer en zone irrégulière. Ce ~hénomène de ven-
te,d.!ailleurs plus ancien, est ., en fait, toléré dès l'origine(non k vente
-do la poxco.ll:l 1311o-m€I1"t··. -.l, qui théoriquement ne vaut rien mais de la
(1) Pour ceux qui attendaient, encore locataires, l'obtention d'un permis
à Pikine, mais aussi pour bien d'autres Dakarois, la moderation des
derniers paragraphes de la loi était une chance: celui '- __ qui pou-
vait., présenter à la Commission, dont c ' était le rSle, un " constat
de mise en valeur" d'un terra1ra, recevait un " récipissé ", presque
équivalent à un titre foncier. D'où une ruée vers les terrains libres,
l'installation de quelques tas de parpaings (signe de la volonté de
mise en valeur) et le nombre exorbitant de demandes de " récipissé" :
la commission fut totalement débordée.
" peine ", travaux de mise en valeur réalisés par l'ancien occupant.)
Cette pratique est devenue plus fréquente après l'éclatement de la Fédé-
ration du Mali (1960) : de nombreux Maliens" déguerpis" et dotés d'une
parcelle à Pikine, sont retournés au pays: il fallait bien installer de
nouveaux occupants et dédommago;r ceux qui partaient. D'après nos entre-
leJ3
tiens avec/ chefs de différent.. ~uartiers de Pikinc .Ancien, cet évènement
historique a influé fortement our le " droit" Pikinois actuel, qui n'a
plus que peu de rapports avec les anciennes lois régissant avec viguanr
l'installation des déguerpis. Après 1967, enfin, plus de déguerpis parmi
les nouveaux arrivants propriétaires, d'ailleurs minoritaires, qui sont
des acheteurs de parcelles b~ties, les bénéficiaires d'un héritage(mode
de transmission de la parcelle également autorisé). Pikine Ancien devient
surtout une ville d'accueil (hebergés), où les vioux propriétaires leurs
constructions en II dur " enfin achevée, commencent à arrond.:l:r leur reve-
nus en louant une ou plusieurs pièce s de leur parcelle ( 30 %de locatai-
res). Un dépouillement partiel de notre enqu€te (B. 400) portant sur 137
chofs de ménage de Pikine Ancien, dont 78 propriétaires, nous montre que
chez des derniers 23 (soit près d'un sur trois) touchent des revenus
locatifs.
50) A Pikine Cités, enfin, o~ la propriété est fixée dès
1966, deux phénom~~&e apparaissent : les possesseurs da parcelles, sala-
riés au bon niveau de vie moyen, doivent héberger de plus en plus de
monde (charge qu'ils partagent avec leur homologues des autres cités
Dakaroises). Le nombre moyen d'habitants par parcelle y est supérieur à
12 (partout moins de 10 ailleurs, de 8 dans Pikine Extension). D'autre
part, certains propriétaires aisés et cumulant los parcelles, louent leur
oonoeseion Pikinoise à bon pr~lO.OOO Fm CF~, soit un chiffre supérieur
au montant du rembourssment mensuel d'une maison à ICOTAF : 8.000~. Le
locataire préfére cette solution plus souple à un prélèvement impératif
sur son salaire qui durera cinq ans. Ce trait de mentalité mériterait
d'€tre pris en considération par les responsables de l'Urbanisme.
B) Comparaisons outre les gr5!:phig,uos 4.et 5
La vue synthéfique des deux graphiques permet de préciser
un point. En gros, à. l'arrivée d'un certain nombre de chefs de ménage,
correspond l'arrivée d'un nombre proportionnel d'habitants ( par exemple à
Pikine Extension depuis 1967 : 92 chefs de ménage et 400 habitants). Une
preuve supplèmentaire au fait que les immi grants Pikinois, venus avec leur
famille, ne sont pa~i~raux venus tenter leur chance dans la banlieue Daka-
roise.
Des anomalies à ce schéma appellent une remarque. A Pikine
Irrégulier (1967 et suivantes) et à Pikine Loti Récent (1964-66), on note
une forte arrivée de chefs de ménage, hébergés et surtout locataires (gra-
phique 4) alors que les contingents globaux correspondants (graphique 3)
sont assez faibles. Ceci confirme le fait que l'accession à la propriété
est réservée aux hommes mûrs, chefs d'une famille déjà importante : loca-
taires et hébergés (totalité des C.M. arrivants dans ces zones et pendant
ces périodes) sont donc surtout de jeunes" isolés 11.
III) Du village à Pikine, en passant par Dakar
prié té •
A) Lieux de naissance des chefs de ménage.
les étapes vers la pro-
1°) D'après enguGte soolaire (1971)
Les chiffres précédemment donnés (tableau 2) - 1 226 enqu~tés
et 1 031 réponses - nous ont montré que 66 %des pères d'élèves étaien't néo
dans un village, 34 %dans une ville OU au Cap-Vert. La proportion des ru-
raux d'origine est donc forte. Pourtant une analyse détaillée des villages
d'origine nous montre que dans 33 %des cas (15 %du total des lieux d'ori-
gine) il s'agit de villages très proches d'un oentre urbain. Dés lors 51 %
seulement des chefs de ménages, avant leur départ pour Dakar, n'avaient pas
eu l'occasion d'entrevoir un mode de vie de type urbain. L'émigration ru-
rale vers la capitale sénégalaise, pour la moitié au moins des migrants, na
représente pas une rupture totale de mode de vie. Aucun rapport aveo, par
exemple l'afflux de s Mossi Va l tarques à ABIDJAN, ruraux bru talement " dé-
t Ob l' . " .r1 a 1ses '3AKAll, oapitaled'un pays plus anoionnement urbanisé'~uesos~
homologues d'Atrique de lCOuest, Gst un pule attractif, pour les rur~ux,mais
notammQnt pouroou4·q~i ~ntponaé leur migration.
19
20 ) D'aprè, l'enQu~te E. 400 (1971)
Le dépouillemtnt de l'enqu~te concernant les biographies
de 400 chefs de ménage confirme et précise ces données (classement par
" zones ,,).
Tableau 3
t t t t t t
t Lieux naissance tCap-Vert tVilles ( dt Dakar)tVillages prochest Villagest TOTAUX t
t Quartiers t t t d'une ville 1 ! t
t tAbs.l % 1 Abs. t % t Abs. 1 % tAbs. t % t t
1 t t 61 (12) t 36 1 28 t 16,3 t 1 1 171 :, tt Pikine Ancien 1 4 t 1 1 t 1 78 145 ,6 t t
t Pikine Loti R. t 0 t20 ( 3) t 38,4 t 7 t 13,4 t 25 148 1 52 ~It t 1 1 ( 1 t ( ! 1
1 1 1 t15 ( 3) 1 27 t 8 t 14,8 t 30 ( t 54 ;:1t Pikine Extension t t t 1 t t 155 ,5 1 t
•t Irregulier~ , ( 6) t t t 1 t t 102 t1 Pikine 3 ·34 ! 33,3 ! 21 t 20,5 t 44 t 43, 1( tt
t Pikine Cités t 3 t 11 ( 4) ! 52 t 2 t 9 t 5 t23 t 21 ' t1 ! t t 1 1 1 t 1 1
t t 11 ~2,7%~41 (28) 35,2 %~ 66 ' ! t 1 ;1t TOTAUX t i 16,5 %1 182 t 45 ,5 1 400 tp
3!
Dans cet éOhantillon plus rédUit, les" villageois" sont
enoore nettement en majorité (62 %), mais près d'un tiers sont originaires
d'un village proche d'une ville (16,5 %du total). Dès lors 45,5 %seulement
des immigrants n'ont pratiquement en aucune expérience de la ville avant
leur arrivée. Signalons de plus que_parmi nos 248 " villageois", 32 ".ont
séjourné dans une ville secondaire avant de parvenir à Dakar (13 %). Ce rôle
assez faible des 11 villes-relais" (essentiel en Côte d'Ivoire par exemple)
est d'ailleurs à souligner.
Par " zones " quelquos différences nettes : mentionnons :
- Que 80 %des habitants des Cités sont nés à la ville ou
ct'b ea une 8xpnience 'urbaine
- Que o'est à Pikine Extension, et à un degré moindre à
Pikine Irrégulier, que se trouvent les plus fortes proporti-ons -do ~hcfs
da ménage d'origine rurale (70 et 64 %) : ce sont aussi les quartiers de
Pikine les moins intégrés à la vie urbaine.
H Gens des ~villages passés par villes secondaires 32
sont bien, en majorité, d'ori-
, plus m€me que ne l'indi-
village mais 73 %de fils de
B) Le milieu d'origine des chefs de ménages (B.400 1971)
Il nous est apparu intéressant de demander à nos enqu~té6,
quelle était la dernière profession de leur père, m~me décédé (1). Nous
nous attendions à entendre répondre par la quasi-totalité "Cultivateur"
ce qui n'est pas tout à fait le cas.(73 %seulement).
Néammoins 1..es chefs de ménage Pikinois
gine rurale et ont Grand.i en milieu "paysan
que leur lieu de naissance (62 %nés dans un
cultivateurs (2).
On constate encore quelque variations entre les différentes
zônes de Pikine : un maximum de fils de paysans à Pikine Extension (85 %)
puis à Pikine Irregulier (74 %), un minimum à Pikine Cités (33 %).
Plus du quart des pères oxerçaient une profession qui ne
concernait ~ pas la terre (sauf les artisans ruraux ~ 15 sur les 37 artisans
relevés), mais restaient cantonnés dans les circuits traditionnels : 5 %
d'entre eux seulement étaient intégrés au secteur moderne.
Une note curieuse : le nombre âlevê de marabouts(aussi nom-
breux que les commerçants); classe remuante, partout chez elle, elle a saps
doute donné à ses fils le g01!t du voyage.
Tableau 4
Types de métiem A . l 1 1 1 Prof. :Autres dt;1 grJ.cu - lCommorëe 1Artisanat 1 d
1 1 tur<;l 1 % ' ri.
1mo ernes imaraboc.t 1TOTAUX
lZônes IAbs·l 10 :l fbs ., i Alfs·1 ï,J iAbs·1 % l Aba ~ t % t
Ip "k' 1 1 1 1
, t 13 1 ; 1~(G) i 1, J. '. J.ne Ancien 123171,5i 7 1T 1711 1 1 !. ~,
1 1 38 ;73 1 51 1 t 1 4(2) 1 !iPikine Loti Récent 3 511 t 1 1 1 1
l- I 46;85
1 , ! 4(2) 1IPi~ine Extension 1 1 3" O' ! 54! ! t
Ip ' k ' t 1 1 8 61 1 1 , 1 1001 J." J.ne Irregulier 75 173,5 1 i 1c(i, 1. ~ 1 1
1 , 1 51 51
, 1iPi~ine Cités 7'33 1 . 3 211 ! 1 1 1 1 1
;T Ô TAU X l , 1 1 lIt 1289 173 %i 20 ;5 % 36i9 % 20 i5 % i 3:{19)! 8 %1 397
Non répondu : 3.
(1 rLe dépouillement de notre fichier profession n'est pas réalisé. Il sera intéres-
,sant ultérieurement de comparer les trois générations : profession des grds-pères,
des pères, des fils (question : " quel métier voulez vous faire plus tard" posée
aux 1.226 élèves de notre échantillon scolaire ).
(2)D'"après G~FEFFERMAN : " Industrial Labor in the Republic of Sénégal" Londres
~'1968 p. 45, enquétant sur 1€B travailleurs de 1'industrie à D.AICAR : les pères des
"travailleurs étaient: CultiVateurs 73,5 %, Commerçants 12,5%, autres, 14 %.
PIKINE se situe donc dans la norme Dakaroise.
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c) L'Origine ethnique des migrants.
Nous réduisons volontairement la longueur de OG paragraphe,
considérant que la différenciation villageois - citadins est plus impor-
tante, à PIKlNE, que celle entre les ethnies. Nos chefs de ménage qui ont
déjà une vieille ex~érience urbaino sont actuellement bien d'avantage des
Sénégalais que des Wolof ou des Sérer. De plus, on ne note pratiquement
aucun regroupement ethnique à Pikine. Quelques remarques pourtantl
10 ) 1e~ !olo!,s_ sont plus nombreux à Pikine en pourcentage que
dans 10 reste du pays et même qu'à Dakar (51 %d'après IK03, à Pikine, 47 %
d'après l'OMS à Dakar); de même que les Toucouleurs (16 %et 14 %). Les
Sorer sont moins nombreux.
20 ) ~.J::.xJ2.i~t~ .âs~e~ imJ2.0E.t~.!s_:
a) On peut noter ( enqu6te OMS 1968) la très forte proportion
de Toucouleurs (Région du Fleuve) à Pikine Extension (près
de 30 %) et surtout à Pikine Irregulier (40,4 %) par rap-
port à Pikine Ancien (16 %) •
.A Pikine Extension, une explication simple : les " quartiers
Irréguliers " de Dakar, lors du déguerpissement ré cent s' è-
taient donnés des chefs Toucouleurs (les 1 chefs de Pikin~
Extension sont actuellement des Toucouleurs). Avant m~me
le départ pour Pikine, il s'était formé un regroupement
des Toucouleurs, regroupement" naturel" en quartier de
bidonville, quartier d'accueil (la moitié d"'hébergés fl Pa.+-
mi les chefs de ménage).
A Pikine Irregulier, le regroupement ethnique des Toucou-
leurs est plus difficile à expliquer : caractère rural de
ce quartier, apprécié par les Toucouleurs, contrams ancieps
sur les terres de culture avec les chefs Lebous, très grand
prestige du " cacique " Toucouleur de Médina Gounass ? Il·
nous faudra d'avantage fouiller ce point.
b) Plus naturel est l'aàsez fort pourcentago de Maures (tous
boutiquiers) dans ce m~me Pikine Irregulier - 6,9 %contr~
3 %dans le reste de Pikine. Dans ces z8nes illégales,
ignorées de l'administration, à l'écart du cGntre commer-
çants et de ses grands bazars intégrés, c'est le boutiquier
Maure, présent à chaque coin d'Ilot, qui ravitaille en riz,
sucre et lait concentré, tous les habitants du quartiers.
'D)' Age. d""arriwede'S' ~ohef's . de'Ménage à DAKAR •.
Tableau 5
Age d'arrivée desCM des 5 zones de PIKlNE à DAKAR.
Q).lartiors 1 Pikine
tAge iAbs • i 1
Nés à Dakar 1 12 1! 1
Avant 15 ans ! 10 !1 !
16 - 20 ans 1 32 0! i
21 - 25 ans ! 25 ~
1 r ! 1 ! 1
Anc. !Pikine L.R. IPikine Ext. IPikine Irr. IPikine Cités !T 0 TAU X 1
1 1 l , , d. 1% IAbs • 1 % IAbs. 1 % IAbs • % iAbs • % tAbs • t /0 1
26% 1 3 ~ 1 14 %1 3 17 5 % II 6 1 20 %! 4 66 %II 2e] Il 21 %;.II! 1 l' ! l ,
1 ! 1 l , , '1 '. 1 '.









. . ai ...-t ! 1 [3 l ! ! 10 1 1 1 1 1 1 1 126 - 30 ans 24 10 j 2 , ~4! ! 1 1 ! ! ! 1 1 ! ! 1 1 ! 0-!
20 ~ ! 29% 1 !
, , 1 10 % ! ! ! !31 - 40 ans 9 l 26 %i 5 1 i19,5% 10 j . 44 2~1 ; c1 1 ! 1 1 ! 1 1 !







En général pourtant,nous n'aons paS observé de regroupements (
ethniques frappants,ni au niveau des quartiers,ni m6me à l'echelle des "ilchs"
que nous avons étudiés de trés prés.
D) Ages d'arrivée des chofs de ménage à Dakar (engu§te B.400)
Le tableau n05 nous permet d'observer les faits suivants
- I/5émo environ des chefs de ménage sont nés à Dakar ou y sont
arrivés avant l'âge do I5 ans, suivant leur famille ou hébergés dans une bran-
che de leur famille.Passant leur jeunesse en ville ,ce sont eux qui ont le plus
de chances do réussite en milieu urbain.C'ost ce qu'illustre Pikine Cités
oÙ 2/3 des chefs de ménage sont dans ce cas.
- Les plus nombreux sont arrivés entre leur seiziéme et leur tren-
tiéme annéo (58% de l'ensemble,mais 73% des immigrants adultes) ,jeunes rU~aUX
célibataires en majorité.
- 2I% d'entr(LeUX sont arrivés aprés l'âge de 30 ans; co pourcon-
tage est faiblo.Encore s'agit-il souvent de péros suiVant leurs fils et de ci-
tadins gagnant la capitale pour dos motifs professionnels.
- C'est oncore à Pikine-Extension (73%) puis à Pikine-Irréguliers
(62%) que l'on trouve le plus grand nombre d'ex-jeunes ruraux (I6 à 30 ans)
aidés ni par leurs péres,ni par des fils,ils ne doivent qu'à leur traVail
leur éventuelle réussite sociale.
Jeunes villageois,fils de cultivateurs,arrivés à Dakar vers l'$ge
de 25 ans et célibataircs,comment ces futurs Pikinois vont-ils s'intégrer on
milieu urbain? L'étude de leurs migrations internes à Dakar apportera un olé-
ment de réponse.
E) Migrations internes,lors du séjour Dakarois de I37 C.M de Pikino Ancien
( graphiques 6 et 7)
Ce dépouillement partiel,réalisé à partir du fichier B.400 porte
sur la zône la plus anciennement occupée do Pikine,cello dont l'histoire est
la plus riche d'enseignements.
On constate
a) - Que 68% dos chefs de ménage sont nés dans un village ( du
Sénégal ou d'un autre pays) ,6% au Cap Vert (villages Lébous) ; 26% d'entre
eux sont des citadins de naissance -dont trés peu de Dakarois-.
b) - Leur âge moyen ost trés élevé : 2/3 d'entre eux sont
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~gés de plus de 40 ans. Certes, nous l'avons dit, notre ohoix des enqu~te8
privilégie les " chefs de paroelle " au détriment des simples ohefs de ména-
ge, mais cette proportion reste oonsidérable.
ce
0) - On peut mettre en rapport avec/fait, la très forte part
de ohefs de ménage dont l' expérienoe urbaine dépanse 20 ans, la très faible
part de oeux dont l'expérience est inférieure à 5 ans (6 %). Pikine Ancien
est une ville de vieux immigrants, arrivés là avec leur famille, dont la
longue expérie noe urbaine s'explique par la durée du séjour Dakarois(;
d) - 112 d'entre eux (81 %), eu et.fet sont passée par -Dakar
aveo, à leur arrivée dans la oapitale Sénégalaise, l'intention de s'instal-
ler. L'analyse du nombre de domioile sucoessifs pour les 112 " Dakarois "
prouve la f:eéquenoe de oes migrations internes rares sont oeux qui n'ont eu
qu'un seul domioile à Dakar (28 %).
20 ) Domioilessuooessi~à Dakar et statuts fonciers oorres-
pondants.(graphique 7)
_ -Dans oe graphique, nous retrouvona les 112 chefs de ménage
passés par Dakar. Par rapport au graphique précédent, nous avons ioi cumulé
les ohiffres : 112 C.M. ont eu 1 domicile à Dakar, 32 n'en ont eu qu'un
seul/ogg au moins deux, 55 au moins trois, 23 au moins quatre,6 au moins
cinq.
--- a) - Sur les 112 C.M. (oélibataires pour les 4/5 -) reoemment
arrivés à Dakar, on ne trouve pas un seul propriétaire. Les jeunes ruraux
sont looataires ou aocueillie par des parents et amis (43% d'''hébergésll ).
b) - Dans leur second domicile, les 80 restants doivent s'é-
manciper. QJ.elques-uns aooédent à une propriété hasardeuse (quartiers mena-
oés de déguerpissement); le nombre d'hébergés diminue (20 %) et la grande
majorité (plus de 70 %) deviennent looataires. D'une part la patienoe de la
famille a des limites, d'autre part les jeunes ruratJ-/~nt trouvé un emploi
et fondé une famille doivent s'installer à leur oompte.
c) - Dans leur troisième domioile, m~me très fort pouroentag~
de looataires, diminution de oelui des 11 hébergésll progression des propriétai-
res (18 %).
d) - Dans leurs quatrième et oinquième domioiles, la tendanoe
générale se renforoe : 3/4 de looataires, 1 hébergé sur la seulement.
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Nous retrouvons à Pikine Ancien (5ème colonne) ces 112 C.M.
auxquels on doit adjoindre les 25 qui ne sont pas passés par Dakar. 57 %
(78) àont devenus propriétaires (1), et, à leur tour, jouent le rele d'hetes
pour les hébergés (17 %) et après s'~tre établis s'assurent des revenus loca-
tifs (26 %de locataires). Deux remarques:
- les Il hébergés n, pour une moitié, sont justement ceux qui
ne sont pas passés par Dakar et arrivent direotemen"t d'en dehors du. Cap-
Vert
- Sur les 78 propriétaires, 5 sont passés à Pikine m~me par
une premièro étape n locatin;ll.
Après un tel périple en milieu urbain, rien d'étonnant dés
lors au fait quo los C.M. Pikinois aient atteint un âge RVa.nc'é et SO"iMt dotés
d'une solide expérience urbaine. ].Je fort pourcentage de propriétaires (com-
opservee
parativement à la situation/dans les précédents domiciles ~aroisJ montre
que, pour ces immigrants enfiir fixés '-, Pikine ost la dernière halte sur
le chemin de la propriété.
IV/Détails des migrations internes (cartes 1-2-3-4-5-6) 7
A) La carte nO 1 a été établie à l'aide des documents OMS 1968-69 (sondage
2,8 %) et donne l'origine (dernier domicile OAP-VERDIElN par grandes z8nes -
Grand Dakar, Irreguliers Dakar, Médina, Plateau, Villages Lebous - Rufisque,
des
Pikine Ancien)/chefs de ménage des trois grandes unités Pikinoisos.
1°) - A Pikine Ancien, le plus fort contingent est originaire
de la Médina, résultat des déguerpissemenis conséoutifs à l'entreprise de la
Il Rénovation Il do la ville Africaine : cette migration est déjà ancienne.
Des autres quartiers viennent ceux qui suivent les déguerpis (dans l'espoir
d'6tre hebergé par le nouveau propriétaire), des déguerpis récents des quar-
tiers Irréguliers (recasés à Pikine Loti Récent, ici confondu avec Pikine An-
cien), dos locataires qui vont acheter une parcelle à Pikine.
2°) - Le peuplement de Pikine Irrégulier (quartier déjà an-
cien) est de mGme origine , parallèle à celui de Pikine Ancien mais dans la
voie de l'illégalité. N'ayant pas obtenu da permis d'occupe~t oos migrants
achètent leur parcelle aux Lébous. Un certain nombre d'entre eux ont eu
Pikine Ancien comme dernier domicile : spéculation, soif d'espaoe, loi de
1964, dont nous avons déjà parlé.










f: TAPES MIGRATOIRES DE 8 C. M "'''T' JI- 2

















































••••,," """"1/ .. ' .'
.. . -.... . .
• fi""'; •• " .
- .'• • • ••
lit
C
•~~. 1 Cf.u.0 Cira D ~:
E
-J
H2 PROP. Loc. HE8. UIU,OE _\NAISSANCE
.
>

























Gl G2 G3 G. HI


























li) wW Q. !II Mc: C) X r:::III























-, 0 ~~..11ft • i1 olt CI)D [] "'" 4):s œC6 PROP LOC HEB tUG)
"'"..c: >e
...
- - -- --
- - -
'''l'''r-=~ MI\:JMAJUIAES DE 6 C, M














30) - Le schéma de l'origine des C.M. de Pikine li:tension est
beaucoup plus simple : l'immense majorité d'entre eux (87,5 %) - sont des
déguerpis récents (à partir de 1967) des bidonvilles de Dakar.
B) Analyse ~lobale des cartes 2 - 3 - 4 - 5 - 6.
Ces cartes présentent les migrations internes détaillées des
31 chefs de ménages des 5 zones de Pikine sur lesquels nous fournir6ufJ'; au
long de ce rapport, les documents les plus poussés : biographie complète ,
plans de leur parcelle, histoire de la construction de leur parcelle dans
le cadre de l'évolution chronologique des "Ilots d 'habitation " où elle se
situent (à l'aide de différentes missions de photographies aériennes cou-
vra.nt Pikine) etc ••
Ces cartes nous précisent, outre l'âge, l'éthnie, et l'expérien_
ce urbaine des chefs de ménage, leur lieu de naissance, les étapes migra-
toires qui les ont conduits à Dakar, les changements de domicile. statuts
fonciers, emplois, dans la capitale même (avec la durée de ces différents
états) jusqu'à leur arrivée à Pikine. Un commentaire rapide confirme les
idées introduites dans les pages précédentes, et permet de dégager les
données globales suivantes
10 ) - Exception faite de Pikine-cités~ monde à part des privi-
légiés, où les chefs de ménage sont assez jeunes, ont tous plus de vingt
ans d'expérience urbaine (ce qui est naturol, puisque 5 C.M. sur 6 sont
nés dans des villes ou au Cap-Vert), 19 chefs de ménage sur 25 sont nés dans
un village (1).
2°) Aucun C.M. n'est arrivé directement da. village à Pikine
3 y sont parvenus après une première étape dans une autre ville Sénégalaise,
tous les autres sont passés par Dakar (même Ela et B4b - carte 2 - natifs du
Cap-Vert.)
(1) Citons L. THORE :Bull. IFAN. Janvier-Av. 1962. p. 62 " Une nette dif-
férence distingue les Cités des autres quartiers. Dans les premières, le
mode de peuplement est uniquement volontaire et on compte 3 citadins sur 5
chefs de familles; dans les" quartierst!, près de la moitié des familles,
ont été, à l'origine contraintes de quitter Dakar où elles avaient d'abord
élu logement; et l'on n'y trouve qu'un citadin sur 5.t!
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30) - Toujours sans tenir compte de Pikine Cités, on note que
la majorité des C.M. onteU plus d'un domioile à Dakar: hebergés ou looa-
taires à leur arrivée (Médina, Plateau, Grand-Dakar, ou villages Lébous),
ils se dirigent ensuite vers los quartiers Irréguliers (looataires ou pro-
priétaires) Il réservoirs Il des déguerpis vers Pikine. Un sohéma de migratiop
oomplexe serait le suivant: hébergé 8 ans à Médina, looataire 3 ans à Mé-
dina, looataire 4 ans en bidonville,looataire 3 ans à Grand Dakar, proprié-
taire 12 ans en bidonville, enfin propriétaire déguerpi à Pikine Extension
(Exemple G3 - oarte 4 ).
C) Analyse plus fouillée par z$nes.
1°) Pikine Anoien (oarte 2)
Chez les C.M. aboutissant à Pikine Anoien, un seul propriétaire on bidon-
ville Il déguerpi!! (la totalité dans l' "extension), plusieurs " reoasôs "
de Médina et Grand-Daiar, ayant tous, à oette époque plus de 10 ans de sé-
jour en ville à leur aotif : oes gens deviennent propriétaire à Pikine. Un
looataire en bidonville (Lébou né au Cap-Vert) parvient à la propriété(Bla)
mais pas l'autre (B2) 129 ans locataire en zone irrégulière il est heber-
p,ontgé à Pikine par son Il grand frère "/ il surveille la parcelle B4b, né à
Rufisquo, donc oitadin, est trop jeune (27 ans) pour avoir pu acoéder à la
propriété.
La propriété est la récompense d'un long oheminement dans la
capitale, et l'originaire des bidonvilles, s'il n'yétnd.t-]?as propriœtaire
fquelqu'~llégale que soit la propriété) n'a gne peu de chance d'obtenir une
parcelle à Pikine.
20) Pikine Loti Réoent (oarte 3)
Dans cette z$ne le schéma diffère assez peu. Nous oonstatons que
l'existence de Pikine Anoien permet une étape supplèmentaire; ainsi D4, 14
ans looataire sur le Plateau, puis 7 ans en bidonville, aocéde à la proprié-
té à Pikine Loti Récent, après avoir été hébergé durant 7 ans à Pikine.AJ1o±en,
par la Communauté Toucouleur. DI et D3b sont de simples déguerpis, proprié-
taires en zône irrégulière, installée en 1964-65 à Lansar Familial (Pikine
Loti Réoent).
3°) Pikine Extension (carte 4)
Dans oette z$ne, dont la population est à peu près exclusivement
oomposée de " déguerpis" des bidonvilles dakarois, les terminus des migra-
tions internes sont simples : 6 propriétaires en zBne irrégulière( BAYE-
GAINDE) deviennent 6 propriétaires de parcelle à Pikine Extension. Notons,
dans les oheminements des ohefs de ménage, Que trois .sujot.s ont été
" hébergés ll pour de longues périodes à leur arrivée à Dakar. Un chef de
ménage Sarakollé (aI) a véou en Franoe, mais moins heureux Que ses oollè-
gues militaires (2 sur 6 sont dans ce oas à Pikine citéspet ancien mé-
canicien naviguant .touche une retraite trop faible pour disposer d'une
paroelle aillours Qu'à Pikine Extension.
40 ) Pikine Irrégulier ( carte 5)
Pas de déguerpis dans oette zone, ~ les étapes migratoires
des C.M., en oonséQuence, sont différentes de oelle préoédemment analysées.
~elQues remarques.
a) - La finalité de oes installations à Pikine Irrégulier ne
fait pas de doute: c'est l'accession à la propriété (5 propriétaires sur
6 C.M.). Pas de déguerpis parmi eux, puisqu'aucun n'était propriétaire à
Dakar-Irrégulier.
b) - Pour cinq d'entre eux, le dernier domioile n'est pas·.
Dakar, ce Qui est significatif. EI, militaire en France a été locataire
dans le mGme Quartier,a~nt d'y ~tre propriétaire; relativement aisé(il
a investi près de 600.000 ~ CFA dans ces constructions) il préfére le
caractère "rural" de ce Quartier ( Mé dina aounass) au oonfort de s cité s •
B2, longtemps hôbergé à. Thi-araye s'est fait céder une terre par un pro-
priétaire Lébou. FI et F2 (oe dernier n'est pas passé par Dakar) ont été
respectivement locataire et hébergé à PIKINE ANCIEN avant d'aller aoheter
une terre à bâtir en zone irrégulière. F3, seulo locataire des 6 est venue
direotement de TRIES, suivant un mari Qui l'a abandonnée depuis.
c) - Pour les 3 C.M. Qui sont passés par Dakar, on constate
la relative briéveté (contrairement au cas des C.M. des autres z8nes de
Pikine) du séjour dakarois, souvent d'ailleurs entreooupé de retours au
pays prolongés (non mentionnés sur ces oartes). Ces Quartiers sont attra-
tifs, oertes pour les resquilleurs, mais aussi pour ceux Qui désirent gar-
der un oontaot aveo la campagne, oeux Qui demeurent des ruraux éxilés et
souhaitent retourner au pays sur leurs vieux jours. Est-ce, en partie,
pour cela~Que l'on y rencontre une minorité de Touoouleurs beauooup plus
forte Qu'ailleurs à Pikine ? (40 %contre 16 %à Pikine Anoien).
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En complèment à l'étude de ces quatres premières z$nes de Pi-
kine, notons à quel point l'instabilité de l'emploi se moule sur l'insta-
de résidenc~
bilité jaucours de ces migrations internes. La perte d'un travail sc solde
souvent par un déménagement et par l'émigration d'un quartier de Médina
vers les bidonvilles : or 5 chefs de ménage seulement déclarent n'avoir
jamais chômé.
50) - Pikine cités (carte 6)
Une fois encoro, les habi tc.nts dO$ cités'- s-' individu~ùi.8~mt- 1: pas
d'anciens ch$meurs parmi eux, peu de changements d'emploi. D'autre part
a) - 5 chefs de ménages sur 6 sont originaire d'une grande
ville (C6 de Dakar, CI et C4 de Saint-Louis, C5 de Bobodioulasso) ou d'un
village Lébou du Cap-Vort (C3). Le sixième (C2), militaire, à fait ses
''Olals.s~s " urbaines en FRANCE, pendant 10 ans.
b) - On remarque la relative jeunesse des chefs de m8nage
(pas un seul n'est ~gé de plus de 50 ans), auxquels ont éM-épargro,'J)ErS__.
lOnGUes tribulations migratoires.
c) - Peu de changements de domicil~ en effet pour les 6 C.M.
des cités. C2, militaire en France puis au camp de Thiaroye est immédia-
tement logé à ICOTAF, tout comme C6, Dakarois de naissance, également
militaire. C3, Lébou de Cambérène, propriétaire terrion et salarié quitte
son village à 45 ans pour goûter au confort des cités et s'éloigner d'une
grande famille exigeante. C4 et C5 (Métis), dont les pères exercaient des
professions libérales, et CI, fils d'un artisan de Saint-Louis, sont tous
trois passés par Dakar, hébergés chez les leurs durant leur scolarité puis
leur apprentissage (cr) ou leurs études (C4 C5); pas de purgatoire en quar-
tier irrégulier, mais directement, grace à un métier rémunérateur,l'acoés
aux cités de Pikine. Sur 6 chefs de ménage :deux anciens militaires fran-
çais et quatre fils de famille aisée. Aucune ex.ception; aucun "parvenu" do
la campagne ne peut s'intégrer à ce club de salariés qui peuvent payer
8.000 ~ par mois pendant cinq ans pour devenir propriétaires, ou verser
10.000 ns de loyer mensuel. L'habitat en cités n'est pas fait pour le plus
grand nombre.
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Chapitre III MODALITES D'INSTALLATION ET PROBIJm!mS
FONCIERS.-
/ I) L'Occup~tion des parcelles 7.
Sur le graphique nO 8, on lit l'origine de l'occupation des
parcelles pour los Il propriétaires" de notre échantillon B.400(en pourcen-
tage). Les différences sont importantes entra las cinq granœ quartiars de
Pikine, ce qui confirme la nécessité de notre .. division en Il zônes ". Pour
les trois ensemblos de Il déguerpis Il de générations différentes(Pikino Ex-
œension, Pikine Loti Récent, Pikine Ancien), l'évolution est nette.
A) A Pikine Extension, quartier récant exclusivement peuplé de déguerpis
des bidonvillos Dakarois, 100 %des propriétaires, titulaires d'un per-
mis d'occuper, n'ont rien déboursé pour s'installer.
B) A Pikine Loti Récent, un peu plus ancien, la grande majorité· dos propr.ié---
taires sont encore des Il déguerpis ", mais une partie d'entre eux ont
acquit des parcelles par héritage, achat d'une concession mise en va-
leur, mais aussi (ce qui est interdit) par aohat de la paroellenue.
C'est dans ce quartier assez neuf, la première viotoira du droit "popu-
laire Il contre le droit National, le début de la spéculation sur le terrain.
C) A Pikine Ancien, enfin l'évolution est plus ancienne et nous présente la
situation qui sera celle de Pikine Extension dans une dizaine d'année s,
38 %seulement des propriétairas sont titulaires d'un permis d'occuper
simple : oe sont les anciens "déguerpis" de la Médina. Les pointillés
de la première colonne figurent le nombre total de titulaires d'un par-
mi's 59 %- obtenu par don, héritage, ou aohat d'une parcelle bâtie :
21 %des " propriétaires " parmi les 62 %de non déguerpis ont donc vu
leur situation régularisée. Au total, 41 %des propriétaires de Pikine
Ancien ne sont pas en possession du permis d'occuper, victimes consen-
tantes da.. la spéculation, de la vente fréquente, par le s anciens déguer-
pis, de la moitié de leur parcelle à de nouveaux arrivants. Cette dévi-
sion de la pEDcelle d'origine devient une régIe générale, et les sanc-
tions de la put .. des Pouvoirs publics sont difficiles à appliquer : ces
contrats de vente sont oraux, et la famille rGcemment installée se dit
" hébèlDgoe" en face de l'inspecteur de l'Urbanisme. La réduction de la
surface des parcelles attribuées à Pikine Extension de t8o-210 m2 à Pi~
kine Ancien, à 150 M2) sera un moyen de lutter contre ces pratiques.
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Notons pourtant que les transactions portant sur les parcelles b~ties
(38 %) sont plus nombreuses que celles concernant les parcelles nues
(16 %).
D) Ce dernier__point n'est pas le fait de Pikine Irregulier, ~u,par nature
m~me du quartier, il n'y a pas d'autorisation possible. Ici tout se
régIe entre les aspirants - propriétaires et les possesseurs coutumiers
du sol : Lébous des villages limitrophes, Thiaroye Kao, Thiaroye sur
Mer, Yeumbeul. Certains Pikinois ont acheté des parcelles toutes b~­
ties (20 %), la grande majorité ont fait l'acquisition de leur terre,
(70 %); d'autres,manoeuvres agricoles des propriétaires Lébou, ou loca-
taires de terre a cultiver des" niayes " se sont vu attribuer gratui-
tement une terre (1);d'autres, enfin se sont installé'J dans rien deman-
der à personne, comblant les vides de la trange pionnière (Médina-Gou-
nass). Trait intéressant, cette occupation de l'espace n'a rien de dé-
sordonné:~, et sous l'impulsion des " caciques Il des quartiers irrégu-
liers, tente (angles droits en moins) de reproduire le plan orthogonal
de Pikino .Ancien. Dans le plan de cette z8no, on retrouve le cadre de
l'ilot, mais aussi celui de la parcelle, a peine supérieure en surface
à son homologue des qUartiers Réguliers. L'unité" parcelle 11 ost en-
trée dans les moeurs ;des Lebous d'abord,pour lesquels un simple champ
1
peut donnor plusieurs parcelles à 20.000 Frs l'une , des immigrants Pi-
kinois aussi, qui ont renoncé (sauf sur los marges extrêmes d.e Médina-
Gounass) au vaste ll carré" wolof traditiormel. Cette mesure dans l'occu-
pation de l'espace est aussi imposée aux lours par les chefs dosirré~-
~11ers ,dans l'espoir d'une ré~larisation possible de leurs
quartiers, cette planification naturelle équivalant pour eux à un certi-
ficat de bonne conduite.
E) A Pikine Cités, enfin, aucun problème de cct__ordre : toutes les maisons
sont payées, enregistrées, tous les propriétaires sont titulaires d'un
permis.
/ II) Variations géographique des prix. 7
A) Le prix des parcelles nues.
Les transactions sur les parcelles sont si bien.entrées dans les moeurs,
malgré leur caractère illégal, que les propriétaires n'ont eu aucune répu-
gnance à répondre à nos questions. En fait, les' ,variatians e:atlI!c zônos et
dans le temps ne sont pas très importantes.
(1) Rejoignant ainsi le droit traditionnel africain
la cultive".
111a terre à celui qui
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10 ) A Pikine Ancien, de 8. 000 ns, pour une demi-parcelle
avant 1960 les prix montent à 25 - 40.000 après 1965. Pour une parcelle en-
tière de 30 à. 60.000 Fœ. Mais le long de Tali Bou Mak, la grande artère
commerçantG, après 1965, les prix peuvent atteindre 50. à 75.000 F~.
2 0 ) A Pikine Loti Récent, le prix de la parcelle antière semble
s'élever à 35 ~ 40.000 na environ.
30 ) A Pikine Irr~gulier, grande zône do transaction, il semble
que le prix dû terrain ait été surestimé par les__cnquêteurs de l'ENEA (1).
D'autre part les extensions irrégulières de Médina Gounass :)L:blent Doins
Il c~tées". Voici los chiffres des 33 transactions sur parcelles nues étudiées.
Tableau 6 : Prix des parcelles nues à Pikine Irrégulier




, 1 !iMoins de 10.000 Fœ ! 1 ! 3
110 - 15.000 r 1 8
116 20.000 4 41
121 - 25.000 2 1
126 35.000 3 0!
IT 0 TAU X 17 16
1
Notons aussi que la parcelle la plus coateuse (33.000 na) est
aussi la plus vaste (4301~).
B) Le montant des loyers.
En ce qui concerne les loyers, _notre échantillon est aSsez
large, puisque, outre sur les chefs de ménage locataires, nous aVons recueil-
li des renseignements sur les gens payant loyers dans les parcelles des pro-
priétairos enquêtés.
Exciuons encore les cités, oÙ la location d'une parcelle bâtie
atteint 10.000 ~, celle d'une pièce en dur , plus de 2.000 Fm. Los Résul-
tats sont les suivants :
(1) Collège d'aménagement du Territoire: Il Notes sur l'habitat urbain Il
E.N.E.A. 1967.
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1 Pik' A .1 J.ne nCJ.en
,--------
. Tali Bou Male
Ce tableau confirmel~ répaxtition géographique' entrevue dans
notre étude du prix des parcelles :
- Pikine ancien est la zône la plus recherchéo, donc la plus
chère, la voie commerçante de Tali Bou ~fuk surtout OÙ certains loyers de
pièces en " dur II dépassent 2 OOO~ (pas moins qu 1à Médina Dakar). Le long
de cette rue, une boutique se loue fréquemment 8__à 10~OOO Frs (sans l'eau
courante) : un commerçant Libanais loue 17.000F~a boutique et une case en
dur attenante de 3 pièces. Pikine Loti Récent à également une bonne côte ,
quoi qu'inférieure à celle de Pikine ancien (3 loyers à moins do 1.000 ~
pour uno pièce on dur), une boutique (sans élentrioité il est vrai) ne s'y
loue que 2 à 3.000 ~. Ces deux zônes ont des avantages de situation: proxi-
mité des voies..goudronnées, des marchés, grands bazars intégrés ct dispensai-
res, desserte assurée par les cars de la RoT.S.
A peine moins chère est la zôna des quartiers irréguliers
anciens de Pikine (Wahinane, Djidda, Mouzdalifa) : 1 seul loyer pour une pièce
en bois inférieur à 500 Fr, 2 inférieurs à 1.000 F'r-.pour une pièce on dur. La
encore, la proximité des grands axes est déterminante.
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Pikine Extension, et plus encore Midina-Gounass, sont peu
recherchés par las locataires: les loyers y sont plus bas qu'ailleurs. A
Médina Gounass, absence totale de voies carossables et longue distance du
centre de Pikine, !. Pikine Extension, éloignement aussi et trop rares hal-
tes des autobus et des Il Cars Rapides ". Un point qui compte énormément la
course Dakar-Pikine Ancien (route des Niayes) côl1to 25 Fr, mais cm1te 15 Fr
supplèmentaires jusqu'à Pikine-extension. Notons ici que le Marché en pro-
jet à l'extension ne pourra prosperer tant que durera cet état do fait.
i CONCLUSION 7
_~n conclusion de cette première partie, nous pouvons retenir
les faits suivants
10) - Pikine, bloc uniforme de Il déguerpis Il en 1952-58, de-
vient une ville rlouble en 1958-62( constructions des Cités), et pr6sente
de nos jours un assemblage d'au moins(z$nes, bien différenciées : par le
mode d'installation de leurs habitante, les statuts fonciers de leurs chefs
de ménage, par la valeur: .de leur situation géo graphique (donc le prix du
terrain) et, nous le verrons, par la nature des constructions qu'elles portent.
2°) L'évolution de la vJ.lle, donc son " mt1rissement", entrai-
ne l'appa:rition de la spéculation, et d'un droit" naturel" qui-se sur ."
-impose au droit national. A la lumière de ce c1l"oi.t foncier" pOIl.Jl.1Airo_~" dont
nous avons montré l'existence, citons quelques passages de la " Décision
du lotissement de Pikine " Arr6té nO 2352/ SDE du 23 Avril 1952 (.J .0. du
Sénégal) •
Il Lo droit d' occullation est :
personnel : le bénéficiaire du permis no peut, ni sous-
louer, ni céder son lirait d'occupation sous peine do__nulli-
té de la convention intervenue et de reprise immédiatement
du lot sans compensation.
conditionnel : un délai d'un mois est accordé au bénéfi-
ciaire pour occuper effectivement le lot. Un délai de deux
mpis lui est accordé pour mettre son lot en valeur. "
En fait les ventes de demi-Ilarcellessont courantes, et les
délais de mise._en valeur ont été portélS à un an; d'ailleurs toute wrifica-
tion est délicate, un simple tas de brique dans la...parcelle suffisant r'" à
prouver f' intention de mise en valeur. Il Dans le cas de renonciation à son
droit d'occupation, le titulaire du permis pourra céder ses installations
au nouveau preneur adJnis par 11 adJninistration, moyennement un prix représen-
tant uniquement leur valeur, sans aucune majoration résultant du droit d'occu-
pation du terrain Il.
~ Pikine Ancien, d'après nos données, les transactions de ce
genre concernant des bâtiments en bois (60.000~. de valeur au maximum) coa-
tant aU nouvel occupant entre 80 et 140.000 im : la parcelle elle-m~me n'est
donc pas toujours transffiise gratuitement.
" Toutefois, il pourra ~tre délivré aU chef de famille autant
de parcelles que nécessitera l'installation de sa famille. La contenance de
chaque parcelle sera déterminée suivant les besoins réels du requerant".
Ce dernier paragraphe, astucieusement interprété, permet une
liberté de ~oouvre assez grande :
- pour les reventes cachées : des chefs de ménage se dis~nt
" hébergés" et "gardiens de parcelle" ont payé le~ droit d'installation
au propriétaire cumulant, mais se gardent bien de l'avouer.
- pour s'assurer des bénéfices locatifs g une femme ou un
fils, installés de droit sur une parcelle bâtie, et occupant une chambre,
collectent les revenus des autres pièces louées.
D3uxiémc Partie
A partir de l' e:x;omple de PIKINE :
SCHEMA D'EVOLUTION D'UNE BANLIEUE DE DEGUERPIS
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A TRAVERS L'EXEMPLE PIKINOIS : SCHEMA D'EVOLUTION
D'UNE BANLIEUE DE DEGUERPIS.-
I) DON1ŒES GENERALES.
A) La croissance, dans l'espace de Pikine et de la " conurbation Il Pikinoise
(carte 3)d.a 1952 à nos jours
10 ) En 1952 ( Mission photographique Dakar 1/50.000 1952)
Pikine n'existe pas encore, mais les travaux de nivellement ont commencé
sur l'emplacement de Pikine Ancien. L'usine ICOTAF est déjà implanté. Les
villages Lébous de Thiaroye-Kao et de Yeumbeu1 sont les seuls lieux habi-
tés, l'habitat y est exclusivement traditionnel ("carras" Lébous en paille)
20 ) En 1958 (Mission IGN AOF 116 150 1958)
Pikine Ancien est pratiquement tout occupé jusqu'à la route des niayes.
La construction des cités a commencé (Cité Pepinière, ICOTAF 1). Le quar-
tier Irrégulier de Wahinane se peuple déjà. A Thiaroye et Yeumbeu1 pas
d'accroissement notable de surface; on constate néamnoins l·.pparition
de~ constructions en dur.
30 ) En 1960-61 ( Mission rGN AO-390 50 1960-61)
Peu de changements importants sinon l'achèvement des Cités ICOTAF et le
peuplement dU quartier Irrégulier de Wahinane. Au nord est le front des
constructions progresse sur l'emplacement actuel de Pikine Loti Recent
(quartier Touba Pikine), au delà œ la route des Niayes. A partir de Thia-
roye des " carrés " isolés d' irregu1iers essaiment autour des cuvettes de
cultuxe les 1ebous commencent à concéder des terres aux: déguerpis de
Dakar. A Thiaroye m~me et à Yeumbeu1, on assiste à. un "boom" de la cons-
truction en dur, et à une densification de l'habitat.
40 ) En 1963-64 (Mission AO 574-60 1963-64)
Pikine Ancien évolue peu, mais deux changements notables apparaissent
- Au Nord Est, Pikine Loti Récent au delà de la route des Niayes
s'achève.
- On assiste surtout à la poussée des Irréguliers : à Djidda et
Mouzda1ifa, mais aussi au Sud de Wahinane, au de1a de la voie ferrée Da-
kar-Niger. L'axe de croissance de la ville se si tue donc vers le Nord-Est;
bloqués partout ailleurs par la présence de terrains enregistrés au cadas~
tre, les Irréguliers s'entendent avec les Lébou des terroirs de Thiaroye
et Yeumbeu1.
38
50) En 1966-61 ( Mission 66-61 AO 786-100)
Ces tendances se renforcent, (croissance Irrégulière au Nord Est),
mais les autorités réagissent en créant les Extensions.
- Les Irréguliers pro gressant partout (1). Au dela de la voie
ferrée le ~uartier de Dahrou Rahman s'accroit, et,accolé à la Caserne
de Thiaroye,un ~uartier irrégulier ~lest crée et progresse vers le Sud.
Djidda et Mouzdalifa ont fait leur plein et le nouveau ~uartier de Mé-
dina Gounass progresse vers le Nord-Est. Thiaroye ne s'individualise
plus ~u'assez mal, cerné par les Irréguliers ~ui ont comblé toutes les
surfaces libres ; dés lors la"conurbation" Pikinoise englobe le villa-
ge 1ébou. Yeumbeul reste séparé de l'ensemble.
- Vers le Nord c'est le début de Pikine Extension, encore très
peu densément occupé.
60) En 1968-69 ( Mission 68-69 AO 816 150 )
- Progression des Irréguliers partout, Thiaroye est absorbé par
l'urbanisation spontanée.
- Le premier gros bloc des Extensions est peuplé, après ~ue l'on
ait comblé la moitié de la niaye almany. D'autres périmètres sont pré-
parés de part et d'autre: H.L.M. à l'Ouest, blocs de " parcelles assai-
nies " à l ':::a-t •
7'))En 1970-71 ( Mission 70 AO 879 50 )
l'essor des Irréguliers vers le Nord Est semble stoppé cette
z8ne ne fait ~ue GC densifier vers l'Est la frange irrégulière pro-
gresse et commence à absorber Yeumbeul.
- La croissance des Extensions se poursuit: Première tranche des
constructions H.U·l. d'un c8té, vaste carré de peuplement de l'autre.
(1) Consé~uences de la loi sur le Domaine National.
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B) La densification interne, choix d'une méthode.
Plus difficile, mais intéressante, dans l'analyse de l'évolution de
Pikine, est l'étude de l'augmentation des dansité s dans le temps : den-
sités humaines, densités de l'habitat et aussi transformations de l'ha-
bitat. Oomment se peuple ot se bâtit un quartier? (1).
En l'absence de documents portants sur le m~me échantillon
(les données existantes 2nc L6urn13~Dnt d'ailleurs que des chiffres glo-
baux de croissance démographique sur Pikine) nous utiliserons une méthode
comparative à partir du fichier démographique ORSTOM (!K03 1970) où sont
mentionnées les dates d'arrivée des Pikinois, et les missions de photogra-
phies aériennes disponibles cou~nt notre secteur (1958-61-63-66~d~70).
Q).lelques "Ilots-tests" ont été choisis (nots A et B à Pikine Ancien, C à
Pikine Cités, D à Pikine Loti Récent, E.F. et 610 à Pikine Irrégulier, G
et H à Pikine Exiension, ils totalisent actuellement la population de 1099
habitants, ce qui est insuffisant pour qu'ils soient représentatifs;ao son-
dage ne prétend §tre qu'indicatif et explicatif.Ajoutons que les dates
d'arrivée déclarées sont sans doute sujettes à caution.
A ces importantes réserves prés, nous diposons donc, pour nos
9 Ilôts, d'un chiffre approximatif de croissance démographique (avec,de ,
plus, iL' origine des arrivants et le statut foncier des chefs de ménage)
et de plans très précis de l'évolution des constructions qu'ils portent, à
époques différentes (densification et changements dans la nature des maté-
riaux de constructions, cases inachevées etc ••• ). En ~oi~àmc parti~ (Docu-
ments annexes) il sera également donné les plans de 31 parcelles, choisies
dans ces ilôts,et les coordonnées des chefs de ménage qui les occupent(dé-
ja concernés dans les cartes de migrations internes dont l'analyse précéde
ce chapitre). Nous espérons que l'intensivité de l'étude de ce petit échan-
tillon, compensera un peu le manque d'ampleur de notre sondage.
(1) Des résultats beaucoup plus complets sQXont fournis ultérieurement après
l'anal~se précise de toutes les missions de photographies aériennes couvrant
PIKlNE, puis 1'élaboration de cartes de densité de l'habitat (coefficients
de surfa.ce bâties) à différentes époques, apr~s découpage de l'ensemble en
z$nes de densités homogènes. Dans ce rapport nous ne donnerons (troisième
partie) que les densités actuelles.
EVOLUTION DE LA POPULATtON DES J ILOTS' DE
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Tableau ~8: LE PEUPLEMENT DES ILOTS A-B-C-D-E-F-G-H-610(IK03 1970)
ILOT A (pIKINE ANC IEN)
1 ! t
! LIEUX D'ORIGINE ! STATUTS DES C.M. !TOTAL Hab.
t DATES 1 !
't tp"k" ~.Ailleurs , , t tt Dakar l ~ ~ne iPropriét. i Log. t Ha.b. t
1
1952 - 54 33 ! t ! 6 ! t 2 33 tt 1 ! t 1
1
55 - 57 27
t 1 ! ! 1 60 ti ! ! t : t
l 58 - 60 29 15 3 ! t 2 104 !l ! t
t 61 - 63 20 ! t ! 1241 ! t
t 64 - 66 t t 10 1 t 1 134t t t t
1 67 - 70 1 7 1 t 14 3 t 1 155t t t . t 1
t TOT AUXi 116 t 1 34 12 6 t 7 155~ t 1 t
- -
",-
ILOT B (PIKINE ANCIEN)
~ 1955 - 57 9 t 1 9t- t !
t 58 - 60 44 t . 42 ! 1 6 4 95 tt t t
r 61 - 63 66 ! 6 1 161 t
t t t
t: 64 - 66 19 t 1 1 1 1 181 t1 1 t
C 67 - 70 26 6 ! 45 2 10 3 258 t1 ! 1
1 1 t 1
1 TOT A U X! 164 6 t 88 16 11 9 258 t
ILOT C (PlKINE CITES)
t, t
t 1958 - 60 34 2 1 t . 1 34
1 61 - 63 15 10 2 2 t 59t t
t
64 - 66 15 t 8 1 t 2 82t t ; t
t
67 - 70 t 12 t 1t t t t 94
tTOTAUXI 64 t 30 5 3 t 4 94l t t t
t-
ILOT D (PIICINE LOTI RECENT) - 41 -
-
42 -
ILOT G (PIKINE EXTENSION)
1 ~968 t 78 t 1 ! 12 ! 3 t 5 1 78 1tav. 1 1 1 ! ! ! ! 1
, ' , 1 1 1 ! 1 1 ! t~ 1i1968 - 50 ! 11 1 ! 3 t 3 ! 1 ! 1 1 !




1968 1 41 1 1 0 ! 5 1 0 1 1
! :
41 1~!avant ! ! 1 ! ! 1 1 !
1, '. ! 1 ! t 1 t t 1\·1968- 70 33 4 6 2 1 37t , 1 ! 1 t ! ! ! 1
\ ;, 1 ! 1 ! 1 1 1 78 1lT 0 'r A U X ! 74 ! 1 4 1 11 1 2 1 2 t 1
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II ETUDE DES ILOTS-TESTS-EVDLUTION INTERNE nE PIKINE.
Les Ilots choisis se situent dans les grandes z6nes de Pikine
2 à Pikin e Ancien, 1 à Pikine Cité, 1 à Pikine Loti Récent, 3 à Pikine
Irrégulier (dont 1 dans la ~ange pionnière de Medina Gounass), 2 enfin
dans Pikine Extension (1).
Six grandes z$nes donc, mais trois ensembles de nature et
d'évolution différente.
1) Les zonas de l' deguerpis ". En étudiant tour à tour Pikine
Extension, Pikine Loti Récent, puis Pikine Ancien, nous ne respectons pas
l'ordre chronologique, mais l'ordre logique; Pikine Extension actuel,c'est
Pikine Ancien des années 1955-60.
2) La eone des cités. Nous verrons l'évolution rationnelle au
schéma simple, de quartiers où le peuplement est volontaire.
3) Pikine Irregulier-. Nous suivrons l'évolution naturelle
d'un) quartier africain spontané que ses habitants ont créé eux-mêmes,sans
autorisation donc sans soutien de la part des pouvoirs publics, oÙ le mode
de peuplement est, Jà. aussi, volontaire.
A) PEUPLEMENT DES QUARTIERS DE DEGUERPIS.
I) L'arrivée brutale des dé guerpis Dakarois : Pikine Extension"
a) L'arrivée à Pikine.
En Juin 1967, la vaste zône située au Nord Est de Pikine est prête pour
accueillir les déguerpis des Bidonvilles Dakarois. Les ilôts ont été dessi-
nés, les parcelles (150 m2 au lieu de 200 m2 à Pikine ancien, pour éviter
une future revente de demi-parcel·les) ont été attribuées au chefs de famille,
le terrain est applani, les bornes-fcntainas installées.
Â Dakar, les chefs de quartiers irréguliers ont été chargé de
préparer et de discipliner l'exode. Les Cases en " bidon" sont destinée à
la destruction, mais les cases de bois sont soigneusement démontées, plan-
che par planche et les clous récupérés. Ces cases, nullement traditionnen-
les, au faible prix de revient (moins de 50.000 Fre) reproduisent le modèle
de 1916, suggèré par 11 Administration coloniale sur les terrains du " nouveau
village de Medina à· Dakar", en moins élaboré (pas de toiture en tuile notam-
ment). Citons (P. 32) les auteurs de l'étude concernant l'habitat urbain
dans les quartiers irréguliers de Dakar et Pikine (2).
(1) Dans la zone couverte par la mission aérienne de 1970-71
(2) E.N.E.A. 1967 " Notes sur l'habitat tU'bain " vol. I.
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" •• mais il est douteux que ces logements en bois soient des bâtimonts
priginaux. La forme vient probablement de l'armée, copiée un pau partout
dans. las colonies, dont" on trouve certaines ressemblances m~me avec des
petites fermes du Bresil, construites par des colons qui reproduisaient des
formes qu' ils connaissaient au "Portugal."
Cette case nous la retrouverons à Pikine (voir les plans de
parcelle on troisi0m~',J!atio): 3 pièces alignées précédées d'une veranda et
flanquées de deux petits " debarras " ou chambrettes.
-. .Le deguerpissement se fait très rapidement grâce aux camions de
l'armée mais aussi aUX voitures à bras: en l'espace d'une journée la trans-
plantation se fait. Les Cases en bois son remontées à Pikine extension, los
parcelles une fois repérées par leurs propriétaires. Le chef de quartien(et
ses vigiles)apaise les querelles et règle d'urgence et de manière expéditi-
ve les litiges fonciers qui ne manquent pas de se présenter.
En moins d'un mois, la vie va s'organiser, les travailleurs
s' habi tuer à 'leurs migrations quo tidiennes. Le chef de quartier qui a guidé
les siens a un rôle déterminant dans la bonne marche de l'installation: il
est l'arb1~re supr€me, la boite aux lettres pour tous, celui qui heberge et
nourrit les retardataires, qui apaise les traumatismes causés par ce brutal
changement. Quatre ans plus tard, nous avons pu faire la différence entre un
quartier doté d'un chef à la forte personnalité et un autre moins favorisé
sur ce plan psychologiquement, cela se ressentait chez les habitants, foi
en l'avenir et sentiment d'intégration à la vie de Pikine chez les uns, men-
talité de "déplacés" et m~me d"'irréguliers" chez les autres. Ce fait devrait
€tre reconnu lors des très prochaines opérations de déguerpissement : c'est
avec un chef de quartier choisi qu'il faut traiter officiellement, c'est à
lui qu'il faut confier temporairement les pleins pouvoirs.
b) Un quartier naissant.
L'évolution est trop récente pour €tre significative. Pikine Ex-
tension est un pur quartier de déguerpis de Dakar. Considérons les Ilots G
et H. Dans l'un et l'autre, les habitants sont originaires de Dakar à 90 %,
les chefs de ménage sont aussi des che1s de parcelle propriétaires. L'un et
l'autre. sont encore peu densément occupés, la surface bâtie, le nombre d'ha-
bitants y sont faibles, le pourcentage de ,cases en "dur" y est restreint.










1870 -- t971 ,.8. -188.
quelques
lors
Dans l'un (G) on note les arrivées massivesfdu deguerpissement
proprement dit (avant 1968), dans l'autre (H) les arrivées se font en deux
temps (av. 1968, 1968-70). Mais lA.D.tu: _deuxv_apoltt~r.L_;~ le style de peuple-
ment est le m€me : les locataires et hébergés ne sont pas plus nombreux à
arriver dans la seconde période de peuplement : ces ilots nlont pas encore
fait leur plein et le ph&nomène locatif n'apparait pas encore. Les plans
des deux ilots, en 1968 et 1970 nous montre la progression des constructions.
- Dans l'ilot G 1968, les déguerpis ont simplement transplanté
les cases en bois des quartiers irréguliers de Dakar qui leur appartenaient
ou qu'ils ont achetées en pièces détachées.Ils les ont installées dans les
coins de leur parcelle, sans aucune orientation préférentielle. Un seul (G2)
a pu édifier une maison en dur, encore inachevée, mais habitée, trois autres
cases de ce type sont en construction : cases plus spacieuses que celles en
bois, simple alignement de trois ou quatre pièces.
- En 1970 71, on note une densification de l 'habitat sans
qu'il y ait eu forte augmentation de population. EntaG~és dans quelques
pièces à leur arrivée.,les déguerpis aggrandissent l'espace habitable (mais,
nous le verrons, Pikine Rxtension reste le quartier ou le rapport nombre
d1habitants/piàces disponibles est le plus défavorable). Ces constructions
nouvelles sont encore en bois, quelques unes en dur. Les deux cases, en cons-
truction en 1968, sont toujours inachevées en 1970-71 : la Case en dur s'élè-
ve lentement (2 ou 3 ans en moyenne), une rentrée d'argent signifie un mur
supplèmentaire, Outre la densité encore faible de l'habitat, on peut noter,
dans cet il~t récent, le nombre réduit d'habitants par parcelle occupée(mo-
yenne : 5,4).
Dans l' ilot li, l' évo lution est à peu près la m€me
variantes pourtant.
- Le peuplement s'est fait en deux temps, la période 1968-70
apportant m€me un effectif d'immigrants supérieur à la précédente. Sur les
croquis tirés des photographies aériennes cela se traduit par une densifica-
tion plus rapide de l'habitat (13 batisses en 1968, 22 en 1970-71). Les ca-
ses en "dur " restent enoore exceptionnelles et sont toujours les plus spa-
cieuses : leur forme trapus se distingue de celle, allongée, des Cases en
bois.
- Cet ilot, plus petit fait son "plein" plus rapidement que le






2) Il Ml1rissement Il rapide de Pikine Loti Récent.
L'ilot D, que nous avons choisi, se situe non dans les quar-
tiers :neufs de Pikine Loti Récent, mais dans le quartier plus ancien de
Touba Pikine (1960). Pas de déguerpissement massif ici; ne s'installaient
que les déguerpis qui le voulaient bien: cette zône était alors la frange
urbaine pionnière de Pikine, à l'Est de la route des Nia;yes. :Beaucoup de
propriétaires de parcelle préféraient demeurer locataires ailleurs, plus
près des marchés et des voies de communications. 32 habitants seulement se
sont installés avant 1963. L'arrivée massive des dakarois et des proprié-
taires se situe en 1964-66. Après 1967, les nouveaux arrivants sont en par-
tie des non Dakarois et des locataires (arrivée de 15 10oataires , mais de
deux propriétaires seulement (1).
Donc dés 1$66, l'ilot est déjà bien peuplé, les propriétaires
réticents se sont installés : ils peuvent désormais acoueillir des hebergés
et des locataires.
Cette "histoire" de l'ilôt se vérifie d'ailleurs par l'analyse
de la photographie aérienne.
- En 1960-61, le peuplement vient de commencer prudemment. Pas
dl afflux brutal da "déguerpis" comme à Pikine Extension, OU marne, autrefois
à Pikine Ancien, d'oÙ une certaine originalité du mode d'installation:
forte proportion, dés le début, de cases en"dur" ( donc définitives) aohevées
ou en construction. C'est la différence principale avec Pikine Extension
(phase obligatoire des cases en bois) et aussi avec Pikine Ancien, où, nous
le verrons, on relève, à l'arrivée des déguerpis, une période ~ù les cases
traditionnelles en paille dominent.
- En 1963-64, la densification de l'habitat s'est pour su~vie
à un rythme assez lent. Le pourcentage de maisons en dur est toujours'três
fort.
- En 1966-67, les arrivées massives ont entrainé un "boom" de
la. construction : Cases en Il dur ", mais a.ussi cases en bois pour propriéta.i-
res peu fortunés. Le pourcentage de surface bâtie est déjà fort et oh~ngera
assez peu.
- En 1970-71, enfin, quelques oonstructions nouvelles dans des
p~cel1es déjà bâties, destinées à loger les nouveaux arrivants locat~ireB.
L'apparition du phénomène looatif est signe de l'a.ohèvement de l'évolqtion :
l'ilat à fait Bon plein, et oommenoe m~e à ~tre surpeuplé {12 habita~ts par
parcelle habitée, ce qui est supérieur à. nos moyennes pour Pikine Loti Ré-
cent : 8,7 hab/parcelle).
r1J En partie aussi des gens de PIKlNE ANCIEN.
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3) La plus longue évolution de Pikine Ancien.
a) L'Ilot A
Cette ilot se situe au coeur de Pikine, dans le quartiBr," Ga-
zelle", l'un des plus anciennement créé (dés 1952, date de fondation d.e
Pikine). Son rythme de croissance est beaucoup moins rapide que celui de
l'ilôt précédent, mais dés 1964 sa population est à peu près fixée. Situé
dans un quartier très côté de Pikine (il longe l'avenue commerçante de Tali
bou Mak) c'est un fief de vieux citadins fiers d'avoir été des précurseurs
et d'avoir (seuls dans tout Pikine) construit à leurs frais la borne-fon-
taine particulière de l' ilôt, après colle cte de leur chef de quartier 1 ce
" civisme " municipal et l J ancienneté de l'occupation explique leur refus
d'accepter de nouveaux arrivants. Ce malthusianisme et l'honnéteté du délé-
gué de quartier qui refuse tout compromis avec les spéculateurs (pas de par-
tage en demi-parcelles) sont les causes de la faible densité de ce vieil
ilot (7,8 hab par parcelle).
Les croquis tirés des photographies aerJ.ennes, nous renseignent
sur la croissance du premier Pikine (Ouest de Pikine Ancien).
- En 1958, le peuplement a commencé, mais timidement quand
on considère que les premières installations datent de 1952. Pikine, pour
les Dakarois, est encore une "brousse" à chacaa et à serpenlJ(:lf1, le repaire
des voleurs de la capitale où les agressions sont fréquentes, 'me zone non
desservie par les Transports urbains, CalS publics ou taxis privéelJ. Toutes
les parcelles sont attribuées mais la majorité des propriétaires, déguerpis
de la Medina, préférent payer un loyer à Dakar plutôt que d'affronter
l J isolement et l'insécurité. 1958 est_V ~nnéi,~--'l - où le peuplement commen-
ce vraiment (construction des axes goudronnés). On y voit quelques construo-
tions en dur, mais surtout des huttes traditionnelles en paille qui font
du Pikine de cette époque un immensevillage. Cet habitat précaire est aussi
signe de pauvreté et témoigne du caractère non définitif que certains vou-
laient donner à leur installation. A l'époque, d'ailleurs, les autorités
étaient convaincues de 11 oc.h!loprochain de la "formule " Pikine.
- En 1960-61, la dis?r".ri"ti.cn progressive des huttes en paillé,
l'importance du nombre de cases en construction, prouvent que le peuplement
va bon train •
- En 1963-64, 13 rythme s'accélère, et seules deux parcelles
restent vides; il ne reste plus que quatre huttes en paille.
En 1970-]1, les vides sont comblés, mais l'ilot reste assez







































Les étapes de l'installation du sujet A3 sont représentatives :
Déguerpi do Ymdina, donc propriétaire à l'ilot dés 1954, il
Y construit une hutte en paille, preuve d'ocoupation, et demeure looataire
à Dakar jusqu'en 1959. Il s'installe en 1959 et oonstruit une case en bois
aohetée à Dakar. En 1961, il oonstruit une première oase en dur, en 1963
une seconde, toutes daux de petite taille. En 1965, il abat la oase en bois
pour construire une oase en dur plus spaoieuse ; elle est inachavée en 71,
mais il y habite déjà.
b) l'Ilot B
Plus réoent,Vilot B ne se peuple qu'à partir de 1955-57, mais bien timide-
o'est l'
mant (9 habitants). En 1958-60/afflux d'immigrants autant originaires de
Dakar (deguerpis) que d'ailleurs (respeotivement 44 et 42). Da 1961 à 63·
n'arrivent que des dakarois déguerpis. Pendant cette première phase de
peuplement, les ohefs de ménage qui s'installent sont tous des propriétai-
~; à partir de 1964, il s'agira surtout de looataires. Le flot se tarit
entre 1964-66 (c'est alors l'explosion des quartiers irréguliers de Pikine)
et, à partir de 1967, c'est l'arrivée massive des non Dakarois looataires
(26 Dakarois, 45 non Dakarois). Notons l'arrivée d'une famille de_looatai~
aohat
res à Pikine Anoien, qui devient propriétaire à l'ilot après/d'une demi-par-
oelle. Pas de régle striote, dans oet ilot, le partage des paroelles est
oourant : sur 18 paroelles, trois sont dédoublées.
Cet ilot est très densément oooupé, voire surpeuplé : on y
oompte 258 habitants, soit plus de 14 hab. sur la surfaoe d'une paroelle
normale, 12,2 seulement si l'on inolut les demi-paroelles.
Suivons, à l'aide des photographes aériennes la prog~Gssion des
oonstruotions.
En 1958 (of ilot A) l'ilôt est presque vide,sinon quelques
construotions et surtout des huttes en paille : tous les lots ont pourtant
déjà été attribués.
- En 1960-61, la progression est nette, la forte proportion
de oases en dur en oonstruotion témoigne, ohez les arrivants d'une volonté
d'installation définitive.
Le nombre de huttes en paille diminue, les oases en bois
restent majoritaires.
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- En 1963-64, peu de nouvelles constructions en bois et les
constructions en dur deviennent majoritaires: elles sont plus spatieuses
que les cases en bois. On ne trouve plus qu'une seule hutte en paille. Il
n' y a plus de parce lle vide.
- En 1966-67, les constructions en dur s'4toffent à partir
du noyau existant déjà en 1964, plusieurs cases en bois sont abattues ou
remontées dans un autr3 angle de la parcelle. La densifioation de l'habi-
tat et la scission en demi-parcelles entrainent une nécessaire organisa-
tion rationnelle de l' espace disponible.
- En 1970-71, les vides ont été comblés par agrandissement
des Cases en dur, par installations de petites barraques en bois, cuisines,
WC, douches, ou m€me petites chambres pour locataires peu fortunés. Sur
cet ensemble de 57 b~tisses, une seule case en construction: l'évolution
semble achevée.
4) Schéma d'évolution probable d'un quartier de "déguerpis".
- Arrivée des déguerpis, traumatisés par un départ précipi-
té; ayant souvent perdu leur emploi (comment payer le transport quetidien
jusqu'à Dakar) donc démunis et dépiacée Construction de cases de fortune
(paille ou bois) Sans orientation préférentielle.
- La vie s_'organise et le travail reprend début de la cons-
truction en dur, mais maintient de la case en bois.
- Achévement des constructions en dur et nouve3,UX chantiers
sur l'emplacement des casas en bois. L'expérience a enseigné aux proprié-
taires quels emplacements étaient les plus favorables; l'idéal demeure de
reconstituer sur la parcelle le tout bien clos du " carré" en conservant
une petite cour au centre. C'est vers ce but que tend désormais la
densification de l'habitat. Les nouvelles bâtisses abritent les hébergés
et les locat&ir~s.
1)9-' petites cases en bois (commodités, chambrettes) sont éri-
gées sur les espaces restés libres. On respecte cependant les arbres s'il
en avait à l'origine, mais on n'en plante guère.
- Un propriétaire peut vendre sa parcelle achevée et aller
reboucler le cycle plus loin.
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B) L'EVOLUTION SIMPLE DES CITES
L'évolution des" Cités" est beaucoup plus simple, puisque
dans ce cadre, il ne s'agit que d'installations volontaires et que la
construotion elle-m&me n'est pas assuré~ par l'intéressé.
De 1958 à 1963, intervalle de temps où sont bâties les cases
"ICOTAF" ceux qui ont le goftt de s'installer et les moyens de rembourser le
pr&t consenti au départ viennent habiter l'ilôt (2/3 des habitants sont
arrivés pendant cette période).
Après 1966, certains propriétaires louent leur parcelle ou
acceptent des locataires dans la Case supplèmentaire qu'ils on~~truit
dans leur concession i On ne relève pas l'arrivée d'un seul nouveau proprié-
taire, mais par contr~i1J.1enombreux" hébergés". Une parcelle reste vide ,
une autre est toujours en construction: cet ilot, stabilisé, n'a pourtant
paS terminé son évolution. Le chiffre moyen d'habitants par parcelle n'y ,
acc~eil
est que de 9,4 (plus de 12 dans Pikine Cités, en moyenne). Sa capacitéjest
encore grande ainsi que nous le prouve l'analyse des photographies aérie~-
nes :
En 1964, les constructions " standard" sont toutes achevées
En 1971, on note que sur 7 parcelles (sur 12) les proprié~
taires ont élevé des cases nouvelles ou .ont entrepris des
constructions.
C) L'EVOLUTION DE QUARTIERS SPONTANES:PIKINE IRREGULIERS
1) Les quartiers irréguliers anciens : Mouzdalifa, Dj~dda, Wahinane
a) L'ilot E (Q}J.artier Djidda) l t.
o lS
Cet ilot, de forme plus complexe que ceux des quartiers/couvre
pourtant à peu près la m&~~~ surfaoe. Les parcelles y sont de taille varia-
ble, mais leur forme cs-t grossièrement géomètrique, leur surface moyenne
reste dans la norme" régulière" soit aux alentours de 200 m2 (mais 3 et
400 pour certaines d'entre elles). Cette mesure dans l'installation des
habitants est dictée nut~nt par la volonté d'ordre des chefs de quartiers,
que par le prix d'achat de la terre aux Labous, ceux ci, connaisseurs en
matière foncière, ont adopté, comme unité de prix, la parcelle classique.
L'évolutiort.'d.er~il~t.est curiéUOO • De 1955 à 1963, il n'a pas
d'existence réelle : deux familles se sont installées dans ce qui n'est
encore qu'une campagne et vivent dans la sphère des villageais de Thiaroy8.
La loi sur le domaine National de 1964 le peuple d'un coup.
Ca
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A pa:r'Gir de 1967, le rythme des arrivées se ralentit. Au
total ; II proprQétaire et 3 locataires seulement. Pikine Irrégulier, com-
me le Pikine des déguerpis attire ceux qui veulent devenir propriétaires,
mais contrairement à ce dernier il n'offre que peu d'intér8t pour les loca-
taires, du fait de son isolement relatif (l'ilot se situe au nord de Djidda,
assez loin de l'axe de la route des niayes).
Suivons l'évolution paralléle de l'habitat
- En 1963-64, quelques maisons sur l'ilot, surtout en dur
(installation volontaire, donc durable), d'autres en constructions.
- En 1966-67, la phase d'arrivée massive est terminée.
Ces arrivées brusquées (Loi de 1964 et désir d'obtenir un
recipisse de " constat de mise en valeur") entrainent des constructions
rapide s, donc en bo is •
- En 1970-71, l'habitat s'est densifié, les constructions en
dur sont majoritaires et les cases en construotion nombreuses. Peu de nou-
veaux arrivants, donc il s'agit, chez les habitants, d'un aggrandissement
du cadre habitable.
Il reste encore beaucoup de place dans l'ilot, le nombre
d'habitants par parcelle n'est que de 5 environ.
b) L'ilot F
Sur cet ilot de Mouzdalifa, une étrangeté ; 40 habitants pré-
tendent ~tre arrivés à l'ilot avant 1963. Or sur les photographies aérien-
nes de 1963-64, l'ilot n'existe pas encore: c'est une vérification qui ne
trompe pas. Sans doute les habitants vivaient-ils bien à Pikine Irrégulier,
mais disséminés autour des champs de culture; :peut~tre aussi tenaient-ill;l
à reculer leur date d'arrivée dans le temps pour se (et nous) persuader du
fait qu'ancienneté d'occupation signifie droit d'occupation.
Qooiqu'il en soit, ici encore, 1964-66 est la période des
arrivées massives, gens de Dakar surtout qui deviennent tous propriétaires.
Arrivées importantes après 1967; elles sont le ,fait d'une majorité de non
Dakarois et de chefs de ménage hébergés mais aussi d'isolés(13 adultes mas-
culins pour 42 arrivées).
Actuellement, l'ilot semble mal structuré, la division en
p~cellesn'est pas nette : il est sans doute plus réoent que le précédent;
l'analyse ~a l'histoire des constructions le prouve.
PfKINE IRR EGU L fER !LOT F
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C en constr.
- En 1964, sa situe la ruée vers les quartiers Irréguliers.
D_'.après les photographies de 1966-67, on peut s'étonner ie la rapidité de
la construction (surtout en "dur" d'ailleurs) puisqu'en 1963 il n'y avait
pas une seule maison sur l'ilote Pour construire si vite en dur, les habi-
tants avaient déjà du " préparer leur terrain Il avec les propriétaires
Labous : ils devaient déjà habiter dans cetta future zône irrégulière.
- En 1970, les cases en dur, inachevées en 196~ sont termi-
nées;d'autres s'élèvent ainsi que des c~ses en bois, sans doute destinées
aUX hébergés. I~is ce vaste ilôt n'a pas fait son plein, la taille des
parcelles (quand les limites en sont nettes) reste trop forte (plus de
400 m2 pour F3); il se densifie encore ainsi que le prouve le nombre de
nouvelles constructions (8 contre 32 cases achevées) mais le nombre moyen
d'habitants par parcelle n'y est encore que de. 6.
2) Médina-Gounnss, zône irrégulière p~t lnière.
Prolongement ~es quartiers irréguliers anciens et se perdant
dans les dunes et les niayes, Medina Gounass est le quartier le plus dyna-
mique de Pikine. S8sdébuts datent de 1965-66, mais la rapidité de sa
croissance est étonnant~. La carte ci-aprGs, issue de la photographie
aérienne de 1970 nous montre sa progression vers le nord-est. Nous voyons
la densité des constructions diminuer, mais parallèlement la proportion
des maisons inachevées en dur croître, pour représenter, dans la moitié
nord est plus du tier~:J du total des bâtisses. Dynamisme de l'habitat donc,
mais faible densité de population encore, car beaucoup de cases sont
inoccupées Médina Gounass est la " réserve Il de nombreux habitants de Pikino
aussi'
Ancien, mais/de Dakar, qui prévoient, à leur manière, la croissance urbaine
du Cap-Vert 5~t 'c "'. inc;..l1;p+,el1t )..'3S vastes plérimètres que las responsables
de l'Urbanisme gr~gnotGnt chaque année pour accroître Pikine Extension et
préparer les futvrs déguerpissements de Dakar. Certains "squn,.:l;tare· ".:-
sont-ils pas déjà installée sur CGS zônes encore vides réservées à l'Ex-
tension? Cette fièvr0 do construction~ mériterait peut-etre d'~tre canali~
sée, avant quo Coloh"'_n:- .. ~ ~_ :r.o~c·-ouvo='.-::6-:":n:-:-, Goun",ss.
I.laix cette hftte témoigne aussi de la crainte du "ci,jguerpisse-
ment" brutal et de la volonté des D3karois menacés de régler ce problème, à
leur manière. Pourquoi no pas se pencher sur Uédina Gounass, " poisson-
pilote" de l'urbanisation (Jt tenter de comprendre pour mietu: aménager. Le
oadre, la qualité des constructions, l'intensité des rapports sociaux, y
sont, en tous cas, très supérieurs à ceux ~~~v&a â Pikinc Extension.
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Tableau. 9 •• - DONNEES BRUTES CONCERNANT L'RAJ3ITAT 1971
PAR ZONES ( 311 PARCELLES DONT LE PLAN A ETE RE-
LEVE SUR LES 367 DE B.400)
1 1 1 1 ~Nqmbre ~Nombre ~Nombre 1 : Nombre ~ Nombra ~ Nombre1pièce s 11 CHIFFRES 1Nombra ,Nombre ,Nombre 1Nombre t
1 ABSOLUS Iparcellasid'àbi-
. de Ida Id~ .. 1d~ .. Ihab!:par- Ihab!piè-Icases! l' J parcelle 1(:8.400) !
:ZONES
l ,tants Icasas 1cases 1pJ.eces IPJ.eces 1celles I ce IfarCGlle ~ 1
1 1 t 1(a.a .ded)t Ihabita- 1 1 1 a.a.oomp !
1 1 1 ! 1 (1) 1 Ibles 1 1 1 (2) 1 1
1 1 ! 1 ! 1 1 1 ! ! 1 " !
1 PIICINE 1 139 t 1.359 t 252 t 240 t 668 t 616 t 9,7 1 2,2 ! 1,81 1 4,7 t
! ANCIEN t ! ! t t ! t 1 ! 1 ,1
! PIKINE t 45 1 392 ! 79 ! 70 1 198 t 173 1 8,7 t 2,2 1 1,75 1 4 11 1 1 ! t t ! t t ! t 1
! LOTI RECENT 1 t t ! ! t ! ! ! t !
t PIKINE ! 42 ! 299 ! 70 ; t 64 ! 128 t 107 t 7,1 t 2,7 1 1,68 1 2,6 !t ! ! ! ! 1 ! ! 1 ! t !
! EXTENSION ! 1 t 1 t ~ t 1 t 1 t 1
! PIKINE 1 64 ! 497 t 118 ! 105 1 269 1 230 ! 7,7 ! 2,1 ! 1,87 1 4,3 1! ! ! ! ( 1 ! t t t ! 1
1 IRREGULIERS ! t 1 1 1 1 1 t ! 1 1
t PIKINE ! 1 1 ! 1 ! 1 ! 1 1 . 1! 1 21 1 276 ! 33 ! 31 t 1)0 1 92 1 1) 1 3 t 1,57 t 3,8 t
( CITES t 1 ! 1 1 ! 1 ! ! ! t
t 1 ! t ! ! t ( t 1 t t
1 TOTAUX ! 311 !2.823 ! 552 ( ! t t ! t ! t
•
! t ! 1 1 1 1 1 ! ! 1
(1) Cases en construction déduites.
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L'Ilot 610 que nous avons cartographié d'après photographie
aérienne se situe dans la moitié nord est de Médina Gounass et illustre
cette analyse. peuplé de 14 habitants seulement, il compte pourtant 2 oases
en bois, 6 cases en dur, et 8 grandes cases en dur en construction. En 1966-
67 on n'y trouvait qu'une famille, une case en bois et trois cases en cons-
truction.
III) DOIDJEES GLOBALES COI'.1PLMENTAIRES CONCERNANT LES ETAPES DU PEUFLEI~ENT.
Plusieurs types de donnéee- permettent de saisir globalement
l'évolution de Pikine, et de complèter notre classification en zônes.
- La densification des paroelles
- La Il durcification Il de l'habitat et son coût.
- Les revenus des C.M. par quartiers.
A) La " densification Il des parcelles.
a) Etapes de la densification des quartiers (Graphiques 10 et
11) •
- En 1959, d'après l' "enqu~te démographique de Dakar, le nom-
bre de parcelles peuplées de moins de 7 habitants est le doulTle de celui
des parcelles peuplées de plus de 7 habitants. Cette proportion se retrouve
à Pikine Extension actuel. En 1970 (dans le cadre de Pikine Ancien, compara-
ble au Pikine de 1959) la proportion est inversée. A Pikine Loti Récent, zone
de transition, le pourcentage supérieur à 7 habitants n'est pas aussi fort.
A Pikine Cités, de grandes familles s'entassent dans les
parcelles plus des 3/4 des parcelles portent plus de 7 habitants g
Seul Pikine Irreguliers présente des proportions équilibres
cette zone n'a pas fait son plein d'habitants.
b) Nombre Moyen d' habitants/parcelle. (tableau 9 )
Ces données confirment les précédentes g
- Surpopulation de Pikine Cités (13 habitants/parcelle~
- Dansification achevée de Pikine Ancien (9,7 hab/parcelles)
compte tenu du manque actuel de dynamisme des constructions (6% des cases).
- Dynamisme relatif de Pikine Loti Réoent (12% de maisons en
construction) qui Va entrainer une saturation du peuplement (déjà 8,7 hab/
parcelle)
- Dynamisme de Pikine Irréguliers (11% de maisons en construo-
tion, mais 30 %à Médina Gounass) qui n'a pas encore fait son plain (7,7
hab /parce lle )
- Lenteur de l'évolution à Pikine Extension (9% de maisons en
chantier seulement)qui reste le moins dense (7,1 hab/parcelle et sans doute
beaucoup moins sur un échantillon plus large).
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c) Nombre d'habitants par pièce habitable.
Dans trois quartiers de rapport ne varie guère : 2,1 pour
Pikine Irrégulier, 2,2 pour Pikine Ancien et Pikine Loti Récent.
Il est très fort à Pikine Cités (3), conséquence de la forte
densité d'occupation des parcolles et du faible nombre de constructions par
parcelle (1,57 contre 1,87 à Pikine Irréguliers et 1,81 à Pikine Ancien).
Il est fort aussi à Pikine Extension, malgré la faible densité
d'occupation des parcelles : les cases de bois hâtivement installée sont peu
nombreuses (1,68/paroelle) ct de taille réduites.
l: OONnEBS CONCi8NNfI LA MatURE DfS COH&TRUCT IONS A
PlfO:NE: • f- ZOI'4iS (8.400 l'11) -311 pareel1••-
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P. A P. l 'R R. P. EXT.
TI) La durcification de l'habitat.
a) L'évolution de Pikine.
Le graphique 12 (II) nous présente l'évolution dans le temps,
de la répartition des cases suivant leur matériau de construction. Elle oJn-
firme les résultats de notre étude historique des Ilots-tests.
En 19~9, forte m~jorité de cases en bois et en paille.
En 1961, légère augmentation des constructions en dur, déclin
des cases en paille.
- En 1966, les cases en dur oonstituent déjà 40 %du paIb 10ge-
ment.
- En 1970, elle sont en grande majorité (63 %).
b) Le s grande s zône s de Pikine.
La répartition desconstructions(graphique 13) confirme que la
durcification de l'habitat est signe de maturité urbaine.
- 100 %à Pikine Cités, par nature mgme de lrimplantation dans
ce quartier (villas tjn " dur " standard).
70 %à Pikine Ancien, quartier le plus ancien de la vil~e
_ 57 %à Pikine Loti Récent où la " durcificCltion " n'est pas
tout à fait achevée.
- 24 %seulement à Pikine Extension,~ù lr- quartier récent des
déguerpis.
-60 %à Pikine irrégulier. Ce très fort pourcentaee est étorr-
nant dans ce quartier illégal qui peut à ohaque instant faire l'objet d'un
déguerpissement immédiat. Il s'aeit nullement ici a'un bidonville, mais d'un
grand quartier en " dur " qui s~ost édifié spontanément pour durer. TI -parait
dés lors impossible de faire vider les lieux aux habitants.
C) Etapes, du.rée, et prix des constructions en " dur ".
a) ]urée de construotion.
~futre graphique (no 14) montre que très rares sont les maisons
qui ont été é.rigées en moins d'un an. En moyenne, il faut de 2 à 3 ans et
souvent d'avantage. Il est normal Que Pikine Extension qui ne date que de
1967, n'ait pas encore eu le temps de se bâtir.
b) Prix des constructions (no 14)
La longue durée dG la oonstruction entraine un coat total assea
fort. Le prix moyen de la case en dur se situe autour de 300.000 na elle est
alors de piètre qualité. A Pikine Ancien, ~n note la forte proportion de ca-
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c'est la preuve de l'aisance relative de ce vieux quartier.
Â plus de 600.000 F~ il s'agit de constructions très correctes de 4 à 6
pièces, ressem"blant fort au modèle " ICOTAF ", dont le prix était de
595.000 Fra.
Un sujet d'étonnement aU cours de cette enqugte ~ l'imprécia-
tion des réponses concernant les coûts de construction. Dans un travail
précédent réalisé en Côte d'Ivoire, les réponses à nos questionnaires
étaie.nt au contraires très. détaillées, la note payée à chacun des artisans
qui avaient construit la maison été conservée. Dans ce dernier cas il s'a-
gissait de planteurs-citadins, passant directement de la case tradition-
nelle à la construction en dur, et s'en remettant entièrement à l'expérien-
ce des artisans. A Pikine, les chefs de ménage, après leurs déménagements
successifs, ont acquit une certaine expérience de "bâtisseurs et profitent
du sable de Pikine pour façonner eux-mgme leurs parpaings. Avec leur famille,
ont ' ",.ils/F~~~r.~ à construire leur maison sans l'aide des artisans.
Un grave inconvénient à cette" auto-construction "9 le pour-
oentage de ciment contenu dans les parpeings est d'autant plus faible que
les budgets sont réduits, la proportion de sa"ble (matériau gratuit) est
alors bien trop forte: certaines cases en " dur li s'éffritent sous la main.
Mais il demeure que cette " auto-oonstruotion " adaptée au budget de oha-
oun est la seule qui oonvient, oompte tenu de la variété et de la faiblesse
générale des revenus des habitants. Un modèle de oonstruction moderne stan-
dard, mgme peu couteux, n'offrira jamais une telle gamme Qualitative, dono
une telle variété de prix.
D) Habitat, revenus et "standing"
zônes de Pikine (graphique 15)
olassifioation définitive des cinq
a) Pikine Cité s
C'est la zône la plus favorisée de Pikine. 100 %des cases sont
construites en dur, 2/3 des habitants ont l'eau à domioile, 3/4 l'éleotrici-
té, 2/3 un mobilier de type moderne. Le niveau de vie moyen y est assez
fort, puisque 80% des ohefs de ménage ont un revenu mensuel supérieur à
25.000 F~, plus de 40% à 36.000Frs. Ce "seuil" de 25. 000 Fra est essentiel
pour les responsables de l'Urbanisme : ce n'est qu'à partir de ce salaire
mensuel, que les oandidatures pour les logements en cités (H.L.M.,SICAP,
eto ••• ) sont retenues. La oité ICOTAF ne fait donc pas exeeption à la régIe.
b) Pikine Ancien.
Le vieux Pikiue doit à sa longue évolution le fait d'avoir re-
joint, sur le plan des équipements, revenus(etc) ••• , la moyenne à Dakaroise.
'. (btto zona IP~U.t sO o.oopr:!Xe:r :à..~:;)~r ') quartier guère plus anoien et
conçu selon le m~me modèle et les m~mes objeotifs.
La proportion de oases an dùr est forte, près de la moitié
des habitants disposent de l'électricité, mais 12% seulement de l'eau à
domioile, et 18 %d'un mobilier de type moderne. Les ohefs de ménage ga-
gnant plus de 25.000 ne représentent que la tiers du total, ceux gagnants
moins de 15.000 un autre tiers.
c) Pour Pikine Loti Réoent, m~me répartition des revenus, mais
retard des équipements: 40 %des habitants disposent de l'electricité,
mais aUoun d'un branchement d'eau privé, 12% seulement d'un mobilier moder-
ne.
d) Pikine Irrégulier est guère moins favorisé : pas d'eau ni
d'éleètricité bien scrr, mais 15% des habitants possédant des meubles de t~~~
moder;neP':"j -. La moyenne des revenu est un peu inférieure à celle des quartiers
précédents (1), la strate 15-25.000F~ étant la plus importante,celle des
gros revenus la plus faibl-e.
e) Pikine Extension
Le quartier récent des déguerpis de Dakar, le plus défavorisé
sur..1e plan de l'habitat (faible pourcentage en "dur" nombre moyen d'habi-
tants par pièce le plus fort) l'est aussi pour les équipements. Pas d1eau
ni d'électricité,5% seulement des habitants disposent d'un mobilier modernG.
C'est là aussi que les revenus moyens sont les plus bas(1) : 65% des chefs
de ménage ont un revenu inférieur à 15 .000Frjmo is, salaire d'un tâcheron
journalier non spécialisé.
(1) Nos données confirment celles fournies par l' 0 .:: 3 .. .0t.",i·.7'~S leurs
chiffres ,l~'~revenli moyen d'un ménage serait de 23.500 Fr à Pikine Ancien,
de 22.800 Fr à Pikine Irrégulier, de 18.200 Tt à Pikine Extension. Le chifÜG
de Pikine Ancien ~.:ppc;llo . celui de Grand-Dak.'1.r (25.100Fr), celui de
Pikine Extension est légGrement inférieur à celui des bidonvilles de Dakar
(19.'100), quartiers de départ des déguerpis. Le revenu, dans les quartiers
Irréguliers. de Pikine est supérieur à celui des quartiers Irréguliers de
fukar.
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Ln carte n04 prosante les é~uip8monts actuols de la banlieue Pikinoise
8n y voit,là aussi,las contrastes antre grand3s zônes,et une explication
supplémentaire aux différences de prix (parcolles at loyers) quo nous avons
d6ja mentionné.
- A Pikinû Ancien et à Pikine Cités,notemmont le long des axes goudron-
nés (Tali bou ~hg,Tali bou BGss,Tali 1cotaf), Route des niayos ), se looali-
sont la quasi-totalité des "équipemonts" Pikinois écoles et collages ,mar-
chés,dispensaires,édifices publics,cinGmas,grands bazars etc ••
- Pikine Loti Récent ,et d'avantage encore Pikine Extension sont in-
suffisamment équipés: électrification non ach0vée,un seul marché, seul l'équ
quipement scolaire est satisfaisant.La route des niayes est la limite de la
zônô bien desservie.
-Les quartiers 1rréb~liers,quant à eux,n'ont reçu aucun équipement 801-
lactif.
Un point qu' il nous faut mantionn:n : l' équip<}ment scolaire,bienqu' assez
conséquent,demeure insuffisant pour une ville de plus de 120.000 habitants.
Pour les 15.641 scolarisés de Pikine,nous avons relevé la répartition sui-
vante :
1049 d'entre eux fréQuentent des éooles privées ils sont ré-
partis en 48 classes ; chaque classa compte donc en moyenne 3G élev3s.
13.692 enfants fréquentent les écoles publiques,et sont répar-
tis en 217 classas , soit 63 éléves par classe .Ce chiffre est beaucoup trop
fort,ot la surcharge des classes primaires terminales (CM2) est bien plus
considérable encore.
CONCLUSION
De cette petite étude concernant la croissance de Dagoudane
Pikine, nous pouvons retenir les points suivants g
Outre les cités, petit monde évoluant à part, Fikine Ancien
à atteint une certaine maturité (Pikine Loti Recent aussi à un degré moin-
dre) elle ef?1; une "banlieue, très sembla"ble à Grand-Dakar par exemple.
Ce sont les deux extrèmes qui nous intéressent le plus g
Pikine Extension et les quartiers Irréguliers (Médina Gounass notamment).
L'un et l'autre de ces ensembles constituent une réponse aUX problèmes de
la surpopulation du centre de Dakar, l'une, autoritaire, expéditive,l'au-
tre, spontanée et se ménageant les transitions.
La comparaison entre les deux ensembles nous oblige à conclure
sur une note un peu pessimiste concernant llavenir de la solution aotuelle
apportés aux néoessaires déguerpissements des bidonvilles de Dakar. On
peut, oertes, transplanter rapidement un quartier irrégulier de Dakar à
Pikine Extension, les protestations se perdront dans le sable, et la vie
reprendra vaille que vaille. Pourtant le manque de transitions est inquié-
tant.
A Pikine Ancien, l'installation a été beaucoup plus lente et
oette longue évolution a permis des regroupements par affinité, l'appari-
tion de oontrastes dans la morphologie urbaine, dans les classes sociales
tout ce qui constitue l'ame dlune ville habitée.
Dans les extensions, dans le cadre monotone de la paroelle
individuelle qui n'évoluera pratiquement pas puisque le "plein" d'habi-
tants se fera presque instentanément, aucun mélange ne se fera. Ces vastes
périmètres sans âme seront le refuge des chômeurs et le dortoir des tra-
vailleurs. Vouloir imposer un type de construction dans les parcelles ainsi
distrihuées nous semble.illusoire et hors du sujet réel g les Pikinois ont
fait la preuve qu'ils savaient construire en ajustant eux-m~mes leurs be-
soins à leurs moyens. Ce qui importe c'est de se soucier d'abord du "bien
~tre des habitants au niveau des rapports sociaux g le reste suivra, y com-
pris_la possibilité de prélever d'éventuels loyers (oe qui, chacun le sait,
est absolument impossible actuellement).
G1
Il ne faut pas concevoir les déguerpissements comme la trans-
plantation d'une maSse d'individus sur une mul ti tude de parcelle toutes
semblables, mais comme le déplacement d'un certain nombre d'unités, de
noyaux regroupés dans les bidonvilles de Dakar que l'on installerait,tels
quels ~ à Pikine Extension.
Il est connu que, sans une pré-enquête profonde, une opération
de développement est un éche c; de même que l'on ne fait pas un rizicul-
teur d'un cultivateur de mil en le déclarant riziculteur, on ne fait pas
d'un ancien cultivateur un._citadin en le déclarant citadin. Une solution
consisterait à accomplir, avant chaque opération de déguerpissement? une
enqu~te très rigoureusement dans les bidonvilles de départ, afin de décou-
vrir et de classer cas unités sociales de base (affinité religieuse, ethni-
que, professionnelle etc ••• ) ces noyaux quasi-villageois qui constituent
les sous-groupes naturel d'un quartier et ont eu le temps de ce former sous
l'autorité d'un chef pendant le long séjour en bidonville.
Le terrain d'accuail serait dés lors préparé non pour une
foule d'individus ne constituant pas une collectivité mais pour un certain
nombre de ces noyaux qui créeraient la collectivité; il serait formé de
~etitsgroupes de parcelles complèmentaires sur le plan social (et sur
celui des équipements), ~on d'une multitude de parcelles semblables. Un
avantage non négligeable:f.; le chef de ce noyau, chef Il naturel " serait
seul capable de faire participer les siens aUX dépenses collectives (1).
Les villageois du Sénégal nous prouvent à quel point chez eux l'entr'aide
collective est une véritable régIe de vie ~ en ville on n'aide son voisin
que si on le connait.
aQ.rvle pla,n'ur"5&niœtique ajoutons que l'unité "parcelle 11
n'est paS en cause, puisque les Irréguliers eux-mêmes l'on adoptée, mais
c'est la disposition de ces parcelles qu'il faudrait peut-€tre reconsidérer
L,'urbanisme de Pikine Ancien, avec se s larges avenues ensablées, ses bornes
fontaines régulièrement alignées, daie tout de même de ~. Celui de Mé-
dina Gounass, traditionnel car spontané, nous semble? curËuxparadoxe, plus
évolutif.
(1) ]Ij'ilot A dans Pikine Ancien que nous avons déjà étudié le prouve. Vieux
de 18 ans il est peuplé de gens qui se sont regroupés peu à peu par affini~
M. ~ous:";l rtnU.:t.1.n:iti.ê:'G de leur chef, ils ont eux mêmes bâti une brone-fontai...
ne, après collecte chez tous les chefs de parcelles. L'exemple est unique
à Pikine.
Pour orienter une recherche concernant les individualitas ~ui pourraient
prendre cet exode d'un nouveaU type en charge, il nous semble interessant
de transmettre ici les coordonnées des 59 chefs de quartier de Pikine.Ce-
la pourra fournir quelques idées sur le "profil" moyen des personnalités
'lue les habitants de donnent comme "chefs"; l'administration ne fait 'lU'-
entériner le choix populaire.






moins de 50 4 !! ans !
! 50 - 54 4 !! ans
! 55 60 5ans
! 60 65 5! ans
! 65 70 3! ans
! 70· 75 1! ans
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Ce tableau nous prouve
que l'âge moyen de ceux qui détiennent l'autarité est élevé,
le _plus jeune des chefs n'a que 45 ans. 60-65 ans représente la moyenne
d'~ge. Imposer des chefs d'''unités sociales" jeunes serait sans doute une
erreur, m~me si ceux-ci sont dYna~i'lues.
- que certaines ethnies semblent particulièrement s'intéresser
à la chose publique et assumer plus volontiers les r81es de commandement.
Ceci est naturel chez les lebous, originaires du Cap-Vert et qui en tirent
un certain prestige (10 %des chefs de quartiers mais 2 %de la population
de Pikine). Chez les Toucouleurs cette autorité naturelle est nette, 16%
de la population de Pikine, mais un tiers des chefs de quartier, elle est
mojndra chez les Wolofs : 55 %de la population, moins de 40 %des che~s
de 'luartiers.
-- 1~ ...~
Il n'est pas question de remettre en cause les deguerpisse-
ments,il faut,au contraire féliciter les responsables qui ont su pren-
dre à temps le probléme de l'aménagement urbain de Dakar et faire accéder
les gens des bidonvilles à la propriété ,donc à une certaine indépendance
vis à vis des spéculateurs ct des "sous-loueurs" des quartiers irréguliers
de Dakar.
Monsieur le Ministre Assane SECK, dans sa thése de géographie urbaine con-
cernant la métropole Sénégalaise (1) écrivait :
.,"Ils (ces quartiers) présentent ,avec les quartiers dakarois du ty-
pe "Grand Dakar" une parenté qui n'est pas seulement extérieure: il s'agit
d'immigrants en voie d'enracinement,si bien que les déguerpissements sont
pour las habitants des bidonvilles,objectivement,un progrés dans le sens
de l'intégration urbaine ,et malgré la réinstallation en banlieue."
Mais ces lignes concernent le Pikine d'avant 1964,donc l'actuel Pikine
Ancien,banlieue somme toute harmonieuse de Dakar,qui a eu 18 années pour
se peupler et pour "m'drir". Pikina Extension n'a que trois ans d'exsistence
et se peuple d'un seul coup ; dés lors les conditions de croissance ne
sont plus du tout les m~mes et il devient -nécessaire de prendre des pre-
cautions pour éviter des erreurs que le temps ne réparera pas.
(I) Assane SECK
page 185.
"Dakar,métropole Ouest-Africaine" I.F.A.N Dakar 1910
ANNEXE 1 PLANS DES PARCELLES LOCAL\.IES
SUR LIS CROQUIS D'ILOTS-TEST
IT .COORDONIIIIS DI LIURS OCCUPA"'S
LEGENDE--
CASE EN ~'DUR "


































• Ses femmes vont au marché ZINC.
ILOT B ( Pikine Ancien) nO BIb
• Electricité, pas de mobilier moderne,
montre, transistor.
~OT B (Pikine Ancien) nO Bla ~
~
,
l LEBOU, 45 ans, né à Rufisque. 2 femmes ;
10 Jlersonnes à charge (+ 3 saisonniers).;
(1/2 paroelle) i
• Fils de p6cheur, il exerce ce métier et 1
est hebergé à Rufisque jusqu'à 18 ans. 1
Devient chauffeur et locataire à COLOBA-l
NE (Irrég'\ll'liers). En 1948 trouve un em- 1
ploi stable de chauffeur d'entreprise, 1
métier qu'il exerce toujours 19.000Fr/ t
mois). 1
,
En 1961 devient propriétaire à l' ilot. ;
Prétend que la parcelle était vide à i
son arrivée. 1
Gonstruit une case en dur en 6 ana g 1
coût? • Co~truit une autre case en ruxd
plus pétite destinée a ses locataires. 1
Bon mobilier, électricité, transistor, 1
montre, ventilateur. 1
( 1Famille au Cap-Vert Rufisque); se dé- r
place au moins chaque mois. !
Outre son salaire, dispose de revenus !
locatifs (3 pièces à 1.00OFr) et loue la 1
demi-parcelle mitoyenne bâtie : 3 .500n-/ 1
mois. A 10.000 de dettes. !
Connait ses voisins mais ne participe !
pas à la vie sociale àt politique. !
!Femmes vont au marché ZINC.
Restera à Pikine.
~
• WOLOF, Mouride, 47 ans, né à Guinguinéo,!
2 femmes, 13 personnes à charge. !
• Arrivé a. Dakar à l'âge de 26 ans. Loca-
taire à Colobane il est manoeuvre. se
marie à 33 ans, trouve un emploi de
chauffeur salarié et déménage à Grand-
Dakar où il paie durant 6 ans 4 .500 ~r t
de loyer. En 1969 un collègue Tu1 prop0"1
se une demi-parcelle à Pikine où il ne 1





• Famille au pays où il se rend tous les t
mo i s (80ICms de Dakar). 1
• A un salaire de l8.000Fr, transport payé,l
Ses femmes ne travaillent pas. A sans 1
doute des revenus agricoles. 1
l
• Connai t mal se s vo isins, sauf se s collè 1
gues mourides; participe à la vie polit~
que (membre du Comité de quartier). 1
1
1
• Préférerait habiter Dakar, et plus tard!














ILOT B (Pikine Ancien) nO B2
• SOCE, 44 ans, né près de Sédhiou, 1
femme, 3 personnes à charge.
• Fils de "'..lltivateur, arrivé à. Dakar
à 14 ans. Locataire à Colobane(Irre-
guliers) il est journalier. En 1954
il se marie, trouve une place de
peintre dans une entreprise, et démé-
nage,toujours locataire à Colobane.
Au ch8mage, il revient au paya pen-
dant 2 ans. 1. 't:t-oUVT~ une place de
peintre est 0"", nouveau locataire à
Colobane. A nouveau ch8meur en 1958
(il l'est toujours) est logé à Pikine
par son 11 Grand-frère 11 et devient
surveillant de la parcelle.(1/2 par-
celle) •
• Pas d'électricité ni d'eau, aucun
meuble, pas de transistor.
• Frère à Dakar, famille au pays où
il n'est jamais retourné, et où il a
renvoyé sa femme, faute de pouvoir
la nourrir.
• Sans emploi fixe, fait le tâcheron
à Dakar où dans les niayes de Pikine
quand il trouve un contrat.
• Ne conuait perso nne, n'a aucune ac-
tivité sa ciale
• Va probablement rentrer bientôt au
village.
ILOT B (Pikine Ancien) nO B3
• Toute sa famille est au pays, où il
n'est pas retourné depuis 1955.
• Pas d'électricité, mobilier sommaire,
transistor et montre. En plus de sa 1
retraite s'assure des revenus en exer-I
çant, à domioile, son premier métier: 1
horloger (4 à 5000h!jour de bénéfices.1
• Connait tout le monde, participe sur- ,
tout à la vie religieuse(dahira) i
• Ses femmes fré~uen"Dt les marchés !





• Femme LEBOU, 27 ans, née à Rufis~u.e
1 personne à charge.
• Vient à Dakar à l'âge de 2 ans, hé-
bergés jus~u'à 15 ans. Devient pros-
tituée et locataire à Colobane.
En 1958, s'installe à Pikine puis de
vient locataire à l'ilot (1 75~!
mois) ave. son mari et divorce peur
après.
Auoun mobilier moderne, electricité.
• Famlile-à bakar et Rufisque oÙ elle
se rend plusieurs fois par mois.
• N'est pas intégrée à la vie " socia-
le " de Pikine.
Fré~uente le marché ZINC.
• N'a pas l'intention de retourner
chez les siens.





• Née à Dakar, se marie a 28 ans et suit t
son mari aui a acheté cette parcelle enl
partie bâtie en 1959. Son mari, gros 1
salarié, a été mûté à Kaolack, où il !
est aussi propriétaire. Ne connait pas (
grand chose du passé de la parcelle ,qqu:1
ne comporte pas moins de 12 chambres. 1
Doit toucher chaque mois le montant des!
loyers. 1
• Electricité, eau, bon mobilier, transis~
tore !
• Toutes les dépenses sont réglées par soi
mari. Est néanmoins endettés de Il.000&1
chez les commerçants. r
• Sa famille est à Dakar et elle se dépla{
ce fré~uemment. Ne cherche à ~onnattre t
~Grso~fie~ 1
• Fr'O~{1(.m:t·Ef' le-:. 1,1e;cch:5 ~?}1nC 1
1



















• Femme WOLOF 38 ans, 4 personnes à
ge.
ILOT B (Pikine Ancien) nO B4a
, WOLOF, 56 ans, né près de Dagana, 2
femmes, 13 personnes à charge. r
• Arrivé à Dakar à 27 ans, il est loca- !
taire à Médina et manoeuvre de l'arméeJ
7 ans ~lus tard, il est locataire à 1
Grand-Dakar et horloger, puis employé 1
au service d'hygiène. En 1956, du fait 1
de son emploi dans un Service Public, l
il obtient une parcelle à Pikine. Ac- !
tuellement retraité, il touche 21.000&1
trimestre. !,
• En trois ans il construit la case en i
dur etaes dépendances : coût 700.000&i
(gagnait 25.000&!mois à l'épo~ue).Dé- ,
Rlore maintenant de ne diBposer que i





ILOT B (Pikine Ancien) nO B6
• Outre son salaire, il touche des heures supplèmentaires; titu-
laire du permis de conduire il est aussi livreur de l'entre-
~rise qui l'emploie et ne dépense rien pour ses transports
(voiture de service).
Cannait bien les gens du quartier, mais ne s'occupe pas de
poli tique.
• Fils de cultivateur, arrive à Dakar à l'~e de 24 ans. Il est
looataire à Médina (14 ans) puis à Colobane et exeroe la profes-
sion de jardinier salarié. Il S'installe, propriétaire, à l'ilot
en 1962. Il est toujours jardinier (16.000fi!mois).
• Titulaire d'un permis d'occuper, il construit ses cases en
dur en 4 ans: ooat 600.000 &. Eleotricité, mauvais mobilier,
montre et transistor.





• WOLOF, mouride, 50 ans; né à Louga. 2 femmes, 12 person- ! • TOUCOULEUR, 48 ans, né près de Podor. 1 femme, 8 personnes
nes à oharge. ! à oharge.
• Fils d'un oordonnier de Louga • Arrivé à Dakar à 33 ans;
devient cordonnier et looataire à Médina, puis à Colovane!
(Irréguliers), enfin propriétaire à Colobane. En 1959,il !
s'installe, propriétaire de paroelle à Pdkine Anoion. La 1
parcelle qui portait une barraque en bois a été achetée 1
25.000h ç l'ancien oocupant, et il a obtenu un ~ermis.Con~
truit sa case en dur en 2 ans, puis sa boutique(sur l'em- 1
plaoemen t de la barraque). . l
l • Toute sa famille est au pays OÙ il n'est retourné qu'une fois





• Cordonnier à son oompte à Dakar (2.100~ de transport pari
mois). Ignore ses revenus, mais avoue dépenser au moins 1
800 Frfjour (donc environ 25 .000n/mois) • ! •
• Connait tout le monde mais ne participe qu'à la vie reli-!
gieuse (mouride). ! • Sa femme fréquente le marché ZINC.
! • Rentrera au pays quand il sera vieux.
!
• A de la famille à Dakar et au pays, où il est retourné
une fois cette année.
ILOT B (Pikine Ancien) nO B5
















Pikine Citée (ICOTAF II nO C3
• Famille partout au Cap-Vert, Va à
Cambéréne chaque semaine.
• Va à Dakar avec son oamion (pas de
frais de transport), a des revenus
agricoles annexes.
• Connait ses voisins, mais ne fa!t
pas de politiqU6~
• Femme va au marché ZING.
• Ne désire pas retourner à Cambérénl
• LEBOU, 45 ans, né à Cambéréne
(Cap-Vert) 2 femmes, 7 personnes
à charge.
• A toujours habité Cambéréne, ~us­
qu'à 41 ans. Il y possède toujours
des cases et des ohamps. D'abord
ouItivateur il apprend le métier d
ohauffeur à 23 ans, et l'exerce toc
jours (chauffeur de camion d'une s<
ciété d'équipement gagne 36.000 !
mois + primes). revient locataire ;
Pikine en 1967 (7.500!mois qui lui
permettent de racheter la parcelle
à l'ancien propriétaire) eau, elec
trioité, excellent mobilier (frigj
daire) •
• A déjà construit des WC-not.t,:=,?,q
(65.000 &)
ILOT C (Pikine Citée) nO C2
TOUCOULEUR, 38 ans, né près de Podor 2
femmes, 10 personnes à charge (mais une
femme et 2 enfants sont logés à Dakar
même) •









1Fils de cultivateur, s'engage dans l'arméGt
française à Saint-Louis à l'âge de 18 ans 1
9\1Y: reste 20 ans (France Indochine ,Afri- 1
quë.l du Nord) Cantonné au camp de Thyaroye '1
il est libéré en février 1,971 et devient 1
locataire à ICOTAF (a.OOO/mois). Jeune re;
traité, il touche près de 100.000/trimes-!
tre, mais se dit" ch8meur". l
• Famille à Dakar et au pays, où il est !
déjà retourné deux fois cette année. 1
1
Possède eau, electricité, frigidaire mobi~
lier moderne, velomoteur etc ••• i
• Ne oonnait pas sés voisins, n'est pas !

























! •• WOLOF, 43 ans, né à Saint-Louis, 1 femme,
12 personnes à charge.
• Fils d'un gros maçon de Saint-Louis ap-
prend le métier, chez son tuteur qui l'heJ
berge à Médina de 8 à 20 ans ;:retourne à t
Saint-Louis, s'installe à son compte et 1·
se marie. A 30 ans, revient à Dakar, tou- 1
jours hébergé, devient maçon et même entr~
preneur. A38 ans, s'installe comme loca-!
taire à ICOTAl!' l ~8.000 Fr par mois), en !
louant 10.000 ~une parcelle bâtie qui lu~
appartient à ICOTAF III. En7isage d'ail- !
leurs de s'y installer cette année. t
!
• Posséde l'eau, l'electricité un excellent!
mobilier. 1, .
• Famille à Dakar, Pikine et Saint-Louis,ou i
il est allé une fois en 70. !
• N'a pas déclaré ses revenus, mais a un!
tDainide vie supérieur à 45.000 & par moid1 • Femme va au marché lCOTAF.
voisins, ne fait pas de !
fait partie d'une dabira !
1
marchés ZING et ICOTAF. 1
!
• Aimerait habiter Dakar et retourner à St-l












• Cpnnait peu ses
politique, mais
religieuse.
• Sa femme va aux
ILOT C (Pikine-Cités) nO CI
~OT C (Pikine Cités) nO C4
ses amis sont surtout Dakarois, il par-
tioipe à la vie politique du quartier.
Sa femme va au marché ICOTAF
Il ne désire pas retourner au pays.
ILOT C (Pikine Cités) nO c6
• WOLOF, 50 ans, né à Dakar, 2
femmes, 13 personnes à charge.
• Hebergé par son pèr~'à ~;;(Médi~j
. "l''''' 2Jusqu a age de Oan8~Sltenga.gé.6.ans
l'armée française. Libéré à 39 ans,
devient opérateur-radio et aohète
une concession à Médina. En 1960, il
Y laisse sa première femme et va
s 2installer à ICOTAF (paroelle lotie,
remboursé en 5 ans : 5750000 ~)
Toujours opérateur radio, outre son
salaire (450000 h) il bénéficie de
sa retraite militaire o
• Possède l'eau, l'electricité, un
bon mobilier (frigidaire)
• Sa famille est à Dakar, notamment
sa première femme : il loge donc
autant à Dakar qu'à Pikine.
• Bénéficie d'une prime de transport.
• Connait ses voisins, mais ne partioipe
pam-,à la vie politique.
• Sa femme va mu marché ICOTAF, mais
se ravitaille aussi à Dakar une fois
par semaine.
• Désire rester à Pikine, mais, ainé de
famille, sera contraint de retourner
à Dakar, à la mort de son père.
1




















• Travaillant à Dakar, il bénéficie d'une
prime de transport.
• Souhaite retourner habiter Dakar.
• Connait ses voisins,
ILOT C (Pikine Cités) nO C5 1
!
• METIS, 42 ans, catholique, né à Bobo-diou~
lasso (Haute-Volta), 1 femmo, II personne~
à. charge. !
• Son père, greffier, s'installe à L1berté1~
(Dakar) en 1930. Lui-m3me reste hebergé ,
par sa famille jusqu'à l'~ge de 31 ans. i
Fait des études de préparateur en Pharma-!
cie (métier qu'il exerce deux ans) puis !
de dessinateur industriel. Devient dessi- t
nateur projecteur métier, qu'il exerce !
toujours (60.000 h/mois environ). !
• Fonde une famille et slinstalle à Pikine 1
Cités en 1960, sur une parcelle bâtie 1
qu'il rembourse en 5 ans (575.000 h) !
,
• Possède eau, electricité, bon mobilier. i





A entrepris la construction d'une nouvel~
le maison, inachevée, qui a déjà coûté 1
650.000 h. Possède l'eau, l'electricité, 1
un bon mobilier. 1
,
Sa famille est à Dakar et à Saint-Louis,;
où il est allé une fois cette année. i
Travaille à Dakar, dépense 14.10 h par
mois pour le transport.
1
1
, WOLOF, 41 ans, né à Saint-Louis, 2 femme!
10 personnes à charge. 1
, Fils d'un huissier de Saint-Louis~ à 18 ~
ans, suit sa famille à Dakar(Hann) est
hebergé et poursuit ses études. Engagé :
comme secretaire comptable il se marie, !
mais demeure chez les siens. Toujours t
secretaire comptable (45.000 h par·~s)!
il s'installe en 1962 à la cité ICOTAF
et devient propriétaire en rembourecn'~ .
(8.000/mois pendant 5 ans) le montant du












Ne veut pas retourner au pays.
ILOT D (Pikine Loti Recent) nO D3a
• Connait peu ses voisins, ne fait pas
de politique, mais activités religieu
ses (confrerie mouride).
• WOLOF, Mouride, 48 ans, né à N'Doulo
1 femme. 8 personnes à charge.
• Arrive à Médina à 23 ans. Reste locu
taire et manoeuvre pendant 12 alt.s.
• Devient locataire à Nimzat (Ir~egu­
liers Dakar), oh8mG deux ans, de-
vient Docker sur le port et change
de domicile (locataire dans le m3me
quartier pendant 1 ans).
• En 1968 s'installe oomme loéataire
à Touba Pikine, puis en 1969 à l'i-
lot chez un pro~riétaire mouride corn
me lui (1.400~/mois). Son objectif:
s'installer comme propriétaire en
quartier irrégulier. A l'electricité








!.Pas de famille au Cap-Vert, est allé





ILOT D (Pikine' Loti Reoent) nO D2
Il • Retournera au pays, sauf si ses granè.:::.












• WOLOF, 22 ans, né à Tivaouane, fils de
cultivateur. Célibataire hébergé. 1
• Cultivateur à Tivaouane, arrive directe- ~
ment à Pikine à l'âge de 15 ans, logé par!
son grand frère. Devient apprenti mécani-,
cien et l'est toujours. N'a aucun revenu. i
• Est retourné à Tivaouane une fois cette !
année. !
t
• Posséde un transistor, semble très adapté;
à la vie modorne, renie la campagne, ne •
participe à aucune activité politique ou
religieuse. No voit son avenir qu'à la
ville.
D (Pildne 'Lo1Ji'Rec9rtt)''hO DI
Pas de famille au Cap-Vert. Retour au
pays une fois cette année. !
S'approvisionne chez les Libanais de Da- 1
Icar. Revenus non déclarés. Sa femme tra- 1
vaille, marchande de légume au marché !
Zinc. Revenus cumulés probables 15-20.ood
francs/mois. 1
1Aucune participation à la vie politique, 1
connait mal ses voisins, mais bien les 1






• WOLOF, mouride, 48 ans, né à M' Backé !
fils de cultivateur, 1 femme, 10 person-!
œsàM~~. 1
!
• Arrive à Dakar à 17 ans, hébergé sans
profession 6 mois, puis locataire à Mé- :
dina et charretier pendant 8 ans. Toujouœ;
charretier et petit commerçant, il de- i
vient propriétaire à Nimzat (Irreguliers 1
Dakar) en 1948 est Il déguerpi" en 1965 !
et obtient une parcelle à Touba Pikine. !
Il devient petit boutiquier à l'Ilot. !
• A construit sa case en 2 mois (120.000h)J






(1) Dont trois parents de Louga, venus depuis trois mois,
qui semblent s'incruster.
Famille aU paya ou il est allé une fois dans l'année.
Outre son salaire : rovenus lOCatifs ( 4.000 ~) et travail de
sa femme (revendeuse de légumes mais pour son propre compte).
Connait bien ses voisins, ne participe pas à la vie politique
da Pikine, mais aux activités religieuse des Mourides.
Sa femme s'approvisionne au marché ZINC.
Rostera à Pikine, si son fils ainé le soutient.
ILOT D (Pikine Loti Recent) nO D4
• TOUCOULEIJR, 65 anp. né à Pété (Podor). 3 femmes, 1 per-
sonnes à charge • Pikine (la tDo1sième femme et trois
enfants sont au village) •
• Arrive à Dakar à 34 ans (ancien cultivateurt puis tisse-
rand, déjà marié). Loge avec des parents (5) dans une
pièoe loaée oolleotivement sur le Plateau. Pendant 10 ans,
il n'est qu'un saisonnier, retournant oultiver au village
à ohaque hivernage.
En 1951, s'installe définitivement à Dakar comme tisserand.
Il est locataire au Plateau (2 ans) puis à Médina (7 ans).
Vient à. Pikine anoian en 1960, hébergé par des amis Toucou-
leurs. Cinq ans plus tard, il devient propriétaire à
l'Ilot; en fait, degUerpi, il était propriétaire de sa par-
oelle depuis 1960, mais ne l'avait pas encore mise en Va-
leur.
A construit sa oase en 2 ans : oodt ?
Possède l'electrioité, pas d'eau, mobilier sommaire, pas
de transistor.
• Se dit oh8meur, oar non-salarié. En fait travaille tous
les jours à son atelier de Dakar et apprend le métier à des
élèves-tisserands (800 h/mois pour ohaoun de ses 6 élèves).
De plus depuis 1960 il est redevenu un " saisonnier" puis-
qu'il retourne oultiver au pays à ohaque hivernage, d'où il
ramène ohaque année des stocks de vivres.
• Enf'in, il loue 4 pièoes de sa paroelle (l.OOOh l'une) Ade
jeunes oompatriotes du Fouta. C'est un oh$meur qui s'assu-
re de bons revenus.
• Ne partioipe pas à la vie politique ; ne fréquente que des
amis Toucouleurs.
• Sa femme fréquente le marohé ZINC.
• Va très bient5t rentrer définitivement au village.
D (Pikine Loti Recent) nO D3b




• WOLOF, mouride, 48 ans, né à Louga, fils de cultivateur, 2 fem-!
mes, 11 personnes à charge (1). !
• A 23 ans, vient à Dakar (Plateau) comme manoeuvre saisonnier. :
TI est hebergé par des amis Mourides. Pendant 3 ans, fait la 1
navette Dakar-Louga. t
A 26 ans s'installe définitivement à Dakar-Médina comme loca- t
taire: il ëst maneeuvre et apprenti-eloctricien et se marie. !
,
En 1952, il -est", electricien à son compte ët devient propriétalÏlT
re à N imzatt (Dakar Irreguliers). i
, Deguerpi en 1964, il obtient une parcelle à 'Ilot. Entre temps!
il est devenu electricien salarié dans une entreprise (28.000 !
francs/mOiS actuellemont). !
tContruit sa case on dur en un pou plus do 2 ans. Coat : 500.000,
francs. A l'electricit~ mais pas l'eau: mobilier sommaire, .






































































E . OPikine ~r;régulier)no E3ILOT
• Bien intégré à la vie sociale :
membre du parti, confrérie Mouride
• Femmes vont au marché de Thiaroye 0
• Retournera peut-§tre au pays.
• Famille au pays, 4 voyages au
village dans l'année.
• Travail permanent à Dakar, ~as de
problème de transport (taxi). Pas
de revenu annexe, femmes ne tra-
vaillent pas. 10.000 h de dettes
(Maure)
• Construit sa case en dur en 3 ans
coat : 2100000 Fr. Aucun mobilier,
mais montre et transistor.
• Arrive à Grand-Dakar à 30 ans,
ayant été chauffeur à Kaolack.
Hebergé par des amis Mourides, il
est 3 ans de suite chômeur, puis
trouve un emploi de chauffeur de
Taxi qu'il exerce toujours (240
OOO/mois).
En 1968, achète une parcelle à
11ilot (20.000Fr)
• WOLOF, 41 ans, né près de Kaolack




'"ILOT'E (Pikine Irréguliers) nO E2
• Ne désire pas retourner au pays.
r
• Famille à Dakar et au pays .(3 voyages en 1
1 an). En 1960 est resté une année entièrd
au pays (cultivateur).. !
1
• Travail permanent, transport non payé ;
(750 &/mois). Femme no travaille pas i
Revenu agricole annexe. 6.000 h de dettes 1
• Bien intégré à la vie-sociale carte du t
parti, membre d'une Dahira. t
• t













• WOLOF, né près de Thiès, 34 ans, 1 femme 1
10 personnes à charge.-
A 14 ans est hebergé, sans emploi à Médin~
chez son frère. 1
De 16 ans à 26 ans, il est hebergé chez ~
un Lébou de Thiaroye, manoeuvre puis cul-,
tivateur à son compte. i
• Trouve un emploi d'ouvrier (qu'il a tou- !
jours 14.400/mois) et s'installe à ltilot 1




t 0 Cpnstruit sa case en dur en 1 an coat


















Ne cherche pas à s'intégrer à la vie
le. Connait mal ses voisins, ne fait
de politique. -
Sa femme va au marché de Thiaroye
Il désire retourner plus tard au pays.
Construit ses deux: constr. en dur en 8ans:!
coat 520.000 fr. r
Pas d'eau,ni electricité, mais mobilier !
correct (possède montre et transistor) t
rPas de famille au Cap-Vert. Va aU pays !
(près de Diourbel) 5 à 6 fOis/an. t
Travail permanent à Dakar : frais de Tram!
port : 700 Fr (le re sto payé par l'emplo- !
~~. 1
'Sos femmes nc travaillent pas. t
• WOLOF, 46 ans, né près de Diourbel.







• Militaire français à 18 ans, pendant 8ans r
(dont.2 en France). Engagé à Dakar: chef!
d'équipe dans la marine française, l'est r G
toujours (32.000 ~/ mois) 0 _ 1
~ocatal~~ ~ C~~;? dë Course (51-54) Baye
Laye (54-56), Colobane (56-60)-
Locataire à Pikine Irregulier (Wakinanc)
en 1960 puis propriétaire à l'Ilot.
Achéte la parcelle à un Lebou (terre






2 autres locataires dan~
la parcelle, soit 6 habitants au
total.
Source de revenus : néant
Va au marché de Mouzdalifa.
Désire retourner au pays.
• Pas de famille au Cap-Vert, est r,
tourné une fois au village dans
l'année.
• Femme WOLOF, 27 ans, locataire
(1.000 Fr pour une pièoe en dur).
Nôié près de Thiès, s'est marié à. 1.
ans etest allé hab i ter Thiès ave"
son mari. A 23 ans vient à Pikine
avec les siens (mari Marabout). S'
mari retourne à Thiès e~ la laiss~
avec ses trois enfants.
t
~ ILOT F (Pikine Irregulier) nO F3ILOT F (Pikine Irregulier) nO F2
Femmes vont au marché à Mouzdalifa.
J
1WOLOF, 35 ans, né près de Louga, 2 femmes,t
4 personnes à charge. t
Quitte le village à 14 ans: apprenti cor~
donnier, hebergé, à Saint-Louis jusqu'à J
20 ans. Vient alors à Pikine hébergé par J
son frère employé (Pikine anoien), trouve t
un emploi de machinisto à l'Usine ICOTAF J
et se marie. 5 ans plus tard (1961) achètet
une parcelle à un Lébou : 25.000 Fr pour lai
terre et du Il matériel" en bois de cons- !
truction. 1
Toujours machiniste, gagne 16.800 / mois. ~ •
Construit une case en bois d'assez bonne 1.
qualité (75.000 h). Ni eau, ni electricitét
ni mobilier moderne, mais montre et tran- t •
sistor. A déjà entreposé un tas de parpainl
gs pour construire en Il dur ". t
t
Famille à Pikine (frère) et au village ou t
il est retourné 2 fois cette année. J
Ancien cordonnier, il s'assure des revenus1
annexes en travaillant à domicile, Femmes J
















Ne s'est pas intégré à la vie, sociale
Pikine, cannait mal sas voisins.
























• Ne désire pas retournor au village.
• Pas de famille au Cap-Vert, aucun lien
avec le village depuis 15 ans.
• Aucun revenu annexe, femme ne travaille
pas. Aidé par son fils.
• Intégré à la vie politique et
Ses amis sont à Dakar.
• Sa femme va au marché ZINC.
1
1
• LAOBE, 56 ans, né près de Thiès. 1 femme,~ •
5 personnes à charge. 1
• A 22 ans, arrive à Dakar et-test hebergé 1.
par son frèro à Mé dina : 3 ans ch8meur. 1
Trouve un emploi de manoeuvre et s' instal1
le, locataire, à Ouo~~e Tapée ( ans) 1
puis à Fass (4 ans). Change d'emploi (rorosl
toujours manoeuvre et, à 33 ans devient t
locataire à Grand Dakar (Pendant 10 ans) 1
et fpnde une famille. 1
En 1957, s'installe comme locataire à Pi-~
kine Ancien (8 ans). Retraité en 1965 1.
(18.000 ~ trimestriels) il se fait ceder ! •
une parcelle à Pikine Irregulier.
• Construit sa case en l an (coat: 110.
000 ~). Absence d'eau, electricité, meu-
bles, mais montre et transistor.
































































• Veut re tournor au pays.
ILOT G (Pikine Extension) nO G3
• TOUCOULEUR, 63 ans, né à Liw (MataL1)
1 femme, 5 personnes à charge.
• Fils de cultivateur, arrive à Dakar-
Hann (manoeuvre hebergé) à 31 ans.
Jusqu'en 1958 où il devient proprié-
taire à Baye-Gaindé, dt ou il sera
deguerpi en 1967, il change 8 fois
de domicile (locataire) et cinq
fois dtemploi. Son dernier emploi
lui assure une retraite trimestriel-
le de 14.200r.Ce long séjour Daka-
rois est ent~ecoupé par 3 retourS
prolongés au Pays (dont l'un de tro4
ans) •
• Déguerpi, il s'installe à Pikine
Extension et y remonte en trois
jours sa case en bois de Baye-
Gaindé. Ne jouit d'aucun confort.
• Famille au Cap-Vert et au pa~s
(un voyage, il Y a deux ans.)
• Il est Iman de la Mosquée du quar-
tier, il est reçu partout,reçoit
des dons : il subsiste ainsi, mal-
gré la faiblesse de ses revenus.
De plus sa femme est revendeuse
de légumes. Il à 8.000 h de dettes
chez le Maure.
t • Participe également à la vie poli-
t tique.











G (Pikine Extension) nO G2
• Retournera au pays sur ses vieux jours.
• Participe à la vie politique, connait
voisins.
• Sa femme fréquente le marché ZINC.
• WOLOF, 49 ans, né à Tivaouane, fils da :
marabout. 2 femmes, 8 personnes à. charge.!
• A 23 ans (1945) il est manoeuvre et lieberJ
gé à l'aéoport de YOFF. 2 ans plus tard, !
manoeuvre, il est locataire à Médina (3 !
ans) ~uis à Fass (1 an) et à Gueule-Tapée!
( 1 an). Commis, mais aussi- ; "ma_ra!
bout" s'insta.lle, locataire à Grand- . !
Dakar (2 ans) puis propriéta.ire à Baye !
Gaindé (Dakar Irreguliers) de 1955 à 67. !
Deguerpi, s'installe à Pikine Ex-tension. !
Actuellement il est gardien et marabout. !
!
• A construit une barraque, et entrGpris !
une construction en dur presque achevée !
au bout de âns. Aucun confort moderne,pas!
de transistor. !
• Pas de famille au Cap-Vert, est allé une !
fois au pays cette année. !
• Salarié à Dakar (11.000~/mois mais 1800 h!
de transport) il est aussi marabout, loge!
ses Il talibés " venus le consulter, donc !














G (Pikine Extension) nO G1
SARAKOLE, 62 ans, né à Bakel, 1 femme, 4
personnes à charge.
ILOT
Fils de cultivateur, passe à Dakar
da 21 ans et devient matelot.
Navigue 20 ans avant ae se fixer à Dakar,
toujours employé dans la marine mais non !
navigant. Il est hebergé chez son oncle ,
(1 an), son frère (1 an) puis devient pro-i
priétaire à Baye-Gaindé (Irréguliers ~)t
en 1955. Il en est" deguerpi " en 1969 et!
reçoit une parcelle à Pikine Extension. En!
retraite depuis 1964 (17.000~/trimestrc) !
il ne peut bâtir qu'une case dn bois (12. !
000 ~). !
!Pas d'electricité ni cau, un transistor.
!
Wombreux parents au Cap-Vert qui assurent !
sa nourriture et ses déplacements (1 voya-t
ge au pays cette année). !
Participe à la vie sociale, membre actif !
du comité Politique. !
!
Sa femme fréquente le marché ZINC !












































A un locataire, jeune tailleur
Diola qui loue une pièce pour 50~/
mois. 3.000 & de dettes chez le
Maure.
Fils de cultivateur, arrive à Dakar
à l'âge de 33 ans. Locataire à Mé-
dina il est jardinier. c.a]:p.rid.·1
DIOLA, 50 ans, né à Sangakou(Foun-
diougne) 2 femmes, 7 personnes à
charge.
Lui et toute sa famille travaillent
en hivernage sur une rizière inon-
dée des " niayes " louée à un Lebou
de Thiaroye sur Mer 0 En ont tiré
500 kgs de riz pour l'autoconsomma-
tion.
A 31 ans, il est commis et proprié-
taire ~u Champ do Courso a
DeGUerpi en 1967, s'installe à
Piki~e extension.
ILOl'H (Pikine Extension) nO H2
( SAM )
Connait sas voisins, participe peu à
la vie politique.


















ILOT H (Pikine Extension) nO H1
( SAM )
• Sa femme fréquente le marché ZINC






• TOUCOULEUR, 64 ans, né à Donaye (Podor) !.
fils de cultivateur, 2 femmes, 6 person- 1
nes à charge. 1
Arrive à Dakar à l! âge do 34 ans, marié • i .
Locatairo au Plate~u, il t9vient gardien 1
de mairioo 5 ans plus tard il est locat~i~
re à Médina ct devient co~~iso 3 ans aprè~
devient propriétaire aLl Cha~p de course !
(Irrégulier) et exerce le métier de Plan- 1
ton. !
D9gu(' .r:pi en 1961. il est re casé à Pikine 11
, 1 0 Construit une case en bois : 45.000fi
extenJion et devient r":)-:;~aité (18.000:Fr i
trimestre) & ! Veut construire en dur mais n!en a
pas les moyens (actuellement au Se~­
A ~eine drrivée, co 11 S t:..'ui t sa case en 3 rnoid vice de Nettoierr.ent : 10.000 Fr/mois).
tcoût : 350.000 h) 1
1 • Famille au pays: y est allé deux
• Famille au pays, y est retourné une fois 1 fois cette année.
dans l'année. !
• A construit sa case avec ses
Depuis parvient à vivre avec
fils et ses gendres.
Connait bien ses voisins, participe





a (Pikine Extension) nO G4
Fréquente le marché ZINC.
Ne retournera pas au pays.
ILOTS
• Construction d'une case en bois et d'une
cuisine-douohe en banco.
• Famille à Dakar et au pays (Un voyage en
1968)
1
• Âucunrev0lîu (le mari est mort il y a ;
trois mois) sinon le produits des Jardins;
que le defunt possédait près du village .
de YO:D'F., Aide des gendres.
Connait ses voisins, ne participe pas à
la vie sociale.
• WOLOF, 50 ans, née à Gandiol (Fleuve)
veuve avec 7 personnes à charge.
• A 14 ans, vient à Dakar aveo son époux : ~
sont hebergés Dur le Plateau par un oncle, •
Locataire 5 ans à Colobane, deviennent
propriétaires à Baye Gaindé en 1955 et
jusqu'en 1967, ou ils sont expulsés vers
Pikine Extension.
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A N N E X E II.
" Zoning "pir'ocis de PIKlNE et oalcul des dansités
urbaines à. partir dGS études de photographies
aériennes. Méthodes de travail (1).
(1) Co travail a été affaotuG en collaboration étroitG avec 1~11e JOIN.
LAMBERT de llUnivorsité de PARIS-NANTERRE qui accomplissait une mai-
triso ooncernant PIKTNE sous la direction da. Professeur P. PELISSIER.
PRESENTATION DE L~TUDE .•
Le but de cette étude est d'utiliser la mission de photographias aériennes
de décembre 1970 couvrant Dagoudane Pikine, pour calculer:
- La ~opulation de la ville
Les densités humaines par quartiers
- Les densités de l'habitat
- La répartition de l'habitat, par zones, suivant la nature doc
matéri2.u· de construction •
- Le pourcentage de maisons en constr'clction;, par zones.
Gette analyse des photographies aériennes, nous permettra, en
outre d'aller plus loin dans la différenciation des petits es~aces homogènGs;
La méthoë:e utilisée s' inspire de celle Que nous ;0 prGs9nté Yi .BAL-
LUT (Urbaniste à l'I.A.U.R.P.) (1) et s'a~parente a celle mise au point, en
milieu rural ~ar J. VALLET et Jo HURAULT (~).
Il importe donc de ~résenter
10 ) La méthode elle m&me, procédés utilisés, difficultés rencon-
trées.
2°) La valeur de la méthode, Qui seri"', JL;estée par com~araison o;-:.~ec
les résultats obtenus l:-:'="-~:'c.J::J différentes enQuêtes sur le terrain déjà réali··
sée s à Pikine.
1) LES DOCUMENTS DISPONIBLES
A) Les enqu~tes
Ce sont celles lv-:.::nCf1quo nans. ::;,VorLG doj":..,_J:rôc:ntG-au c16but 9-~ 90 rapport.
- Enqugte démographique au 1/30e réalisée par l'ORSTOM en 1970
(IK03)
- Enqu~te O.M.S. de 1968-69
- Enqu@te démographique réalisé par le S8rvice Sénégalais de la
Statistique (1er trimestre 1971)
- Enquête B.400 rGalisé par M. VERNIERZ (ORSTOM) 1971.
(1) ~fuis ne concernant que les ca:culs des coefficients de surface bâtie.
(2) '1 Mission d'étude des structur(~s agraires dans le Sud DAHOHEY" Paris IGN
1963.
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Ces enqu~tes nous donnent les élèments nécessaires suivants :
10 ) - Elles complètent l'expérience du terrain pour aider à dé-
terminer un découpage précis de la ville en zônes homogènes (habitat, densi-
té de population, histoire des différents quartiers etc ••• ) Elles nous ont
procédemment permis de diviser Pikine en 5 grands ensembles (voir carte ~)
2 0 ) - Elles nous prouvent que l'unité d'habitation est la parcellG
et nous permet de calculer, pour chacune des grandes zônes délimitées, le nom-
bre moyen d'habitant/parcelle (tableau 1)
30 ) - L'une d'elle (IK03) nous donne un chiffre très important :
le nombre de parcelles vides par grande zSne. Ce détail est nécessaire pour la
bonne marche de notre étude " visuelle " : en effet, une parcelle inhabitée
n'est pas forcément une parcelle vide de constructions;dans ce cas il est
impossible de la repirer sur les photographies aériennes.
B) Les photographies aériennes.
La mission de décembre 1970(AO 879/50) réalisée par l'IGN est de
très bonne qualité; hélas elle ne couvre pas toute la zône des Extensions de
Pikine qui échappera ainsi à nos calculs de densité.
La photographie permet :
10 ) De calculer la surface des grands ensembles déjà connus
2°) De compter les maisons et de les classer selon une typolo-
gie établie sur le terrain : maisons en bois, en Il dur", en construction.
Notons que sur une vue ~~?ti~alo la différenciation entre Cases en dur et
casœen bois se fait à l'aid3 de la vision du toit. En général, les maisons en
dur ont un toit plat en terrase, celles en bois, un toit à deux pans en tSle
ondulée. Mais l'expérience du terrain (plan de 311 parcelles, enquête B.400
1971) enseigne par ailleurs, que 15 %environ des maisons en dur sont dotées
d'un tojt en tôle (souvent pour des raisons financières). Après avoir reconnu
les maisons d'après leur toit, il convient donc de diminuer de 15 %le nombre
de constructions en bois, tandisque celui des constructions en dur doit être
\aUgm~nté d';:;a:t~ calcUI~r.la surface totale occ~pée par les constructions,
Ile resultat obtenu, rapporte a la surface "portante totale constituera le
Icoefficient d'occupation du sol ou de surface bâtie.
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Conclusion Nous disposons donc, à la fois, des documents photogra~hiques
et des documents statistiques de base, sans lesquels, nous le verrons,l'ex-
~loitation des ~hotographies est im~ossible.
~:'.>r:-
A ~artir de ces doouments, l'idée qui nous guidait étant la ten-
tative de calcul des densités urbaines (~o~ulationset c~nstructions) et d'éla-
boration d'un" zoning " très précis de la ville, nous aVons ~rocédé bien sou-
vent par essais et tâtonnements. La meilleure manière de ~résentar cette
méthode est donc de suivre les éta~es du déroulement des o~érations.
,
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I) METHODES UTILISEES POUR LE CALCUL DES DENSITES ET DES POPULATIONS
CHEMINErŒNT SUIVI.
A) !Première approche: calcul de la-E0~ulation d'après la densité à l'hectare)
Si l'on po~t connaître la densité à l'hectare, dans chacune des
grandes zones homogènes déjà définies, on peut tenter de calculer la popula-
tion totale de Pikine et dresser une carte des densités qui se moule sur
celle des grands ensembles. La démarche est la suivante
IO) Calcul de la densité à l'hectare à l'aide des grappes de sondage de la
Statistique.
a) Les chiffres de population.
Pour leur enqugte démographique par sondage, les Service de la
Statistique ont tirés 9 grappes (comport''''..l1.t, , 4 à 5 "ilots" chacune) dans
lesquelles la population a été recensée exhaustivement : 4 à Pikine Ancien,
1 à Pikine Cités, 1 à Pikine Loti Récent, 1 dans les quartiers Irréguliers, 2
dans les Extensions. Nous n'avons pu utiliser qu'une seule grappe des Exten-
sions (localisable sur les photographies de 1968) ; l'autre, située dans des
lotissements très récents, figure pas sur cette mission aérienne et il y a
donc, dans son cas, aucun moyen de pallier l'absenoe de photographie en 70.
Toutes oes grappes sont localisées ;rn.:r la carte p.
La Statistique fournit deux chiffres de population pour chaoune
des grappes
- la population de droit (Résidents)
- La population de fait (inoluant les passagers
D'autre part, ignor~nt volontairement les chiffres de population
fournis par la Sta~i8tique, on~peut compter directement sur photographie
aérienne , le nombre de paroelles contenues dans ces grappes et obtenir une
évaluatic.1 de leur population en multipliant le nombre de parcelles par le
nombre moyen d'habitants/ parcelle. Celui-ci a été calculé, Jans le cas pré-
sent, à l'aide de toutes les enqugtes disponibles concernant Pikine (Tableau
nO 1)
On obt~ent dés lors 3 chiffres de population concernant ces grap-
pes statistiques.
b) Iensités des grappes
Par la suite ~
- On cal~ule la surface des grappes en inoluant l'infrastructure
routière (toutes les rues situées à l'intérieur de la grappe et la œo1ti&:;de
la surface de ~elles qui la bordent)
{~. POPULATION TOTALE
. Le rapport:SURFACE DE LA GRAPPE-(h:)~tare)










! 5,8 8 6,3 7 1! !
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! ENQUETES i--~;:\, 400 iI,:Il~., 400 IKO 3 01l1S! STATISTIQUE MOYENNE 1
\ Total Habitat 1 î
,-----~------;__-----_:_------~-------_7!.----.--~------!
; NOMBRE '3.243 2.823 3.918 ~ 2.200 ! ~ 4.935 !
; d'habitan~;, !














nous donne la densité/hectare de ces grappes.
Disposant de 3 chiffres de population~ OJu."k..bt±o~t:,3...é1f'i-f.:f-r~ de
densité.
- Dans le cas OÙ l'on a plusieurs grappes dans un même grand
ensemble (Pikine Ancien), on calcule la densité moyenne de l'ensemble.
2) Des grappes statistiques à la totalité de Pikine.
a) Calcul des surfaces des grands ensembles.
La surface qui. noUs interesse est i~i la surface utile à l'habi-
tat. Elle oomprend toute la surface effectivement bâtie et l'infrastructure
routière; nous en avons exclu les parties non utilisées pour l'habitat(nia-
yes, terrains de sport, ensembles scolaires terrains vagues, marchés etc ••• )
Le calcul des surface~ s'effectue directement d'après le tableau
d'assemblage des photogra-phies aé~iennes couvrant Pikine. Sa précision s'est
sanS doute pas exceptionnelle mais serre d'assez près la réalité pour ne pas
affecter la valeur de nos calculs, eux-mêmes assez grossiëre.
Connaissant la surface de chacun des gr~nds ensembles Pikinois
et leur attribuent une densité moyenne/hectare Qui est celle des grappes
déjà étudiées, nous obtanons un chiffre total de population par zônes.
~ En ce qui concerne le quartier des Extensions, nous ne
possédons qu'une grappe de sondage utilisable~ située dans la partie la
plus ancienne, donc sans doute la plus peuplée. Nous aVons préféré négliger
la partie récente du quartier plutôt que de lui affecter un chiffre de den-
sité visiblement trop fort. La surface des Extensions que nous avons ..retenu
n'est donc pas la surfaoe totale de oette zône; nous estimons !lu'à':'la'p~tiJ
négligée oorrespond _ une population d'environ 3.000 habitants.
b) Chiffres de population
- Le premier est calculé d'après le nombre moyen d'habitants/
parcelle il doit être corrigé en fonction du nombre moyen de parcelles in-
habitées (mais parfois b~ties, donc irnpreseptibles sur la photographie aé-
rienne). Ce chiffre nous est fourni par les données démographiques de base
du fichier IK03 19'70 de l 'ORSTOM - Tableau 2
Pouroentage moyen de parcelle s inhabitées
Pikine Ancien 4,5 %
Pikine L. R. -9,4 %
Pikine Cités 10 %
Pikine Exten. t 24 %
Pikine Irrég. 19 %
Moyenne 12 %
DENSITE ,A 'L'HECTARE' ET' 'POPULATION DES Q,UARTIERS 'CALCULEES 'SUR LES
DIFFERENTES GRAPPES D'APRES LE CHIFFRE MOYEN D'HABITAm'tSllFAR PARCELLE. Tableau 2.
! !Nb. :de') 1Nb .hab. 1Nb. hab.! Surface ! Denai té Dté moyenlSurface tNb.moyen 1Pop. to tale
QUARTIER ! Grappe 1 ! par ! tot. !grappe iCh/ha) 1 du ! du Ide parceH du! !parcelle 1parcelle 1grappe ! (ha) !quartier!guartier Iles inhab 1 quartier.
, 1 ! 1 ! ! ! ! 1 !PIKlNE 'A l 2 72 9,5 684 2,3 297! ! 1 ! !
, ! t ! !
'A II 6 74 9,5 7Q3 2,37 292! ! ! ! 297 193,5 45 % 54·900
lA II ! !ANCIEN ! 5 72 9,5 684 2,2 310 !
! !A II 4 72 9;5 684 2,3 297
! !
1 !
CITES IC l 1 70 11 770 1,6 481 481 28,5 10 ~ 11.100
.1 1
, !iPIKINE LOTI !LR III 2! 70 8,5 595 1,55 390 390 47 7,4% 16.900!RECENT ! !
, ! !
'PIKlNE
:IRREGULIER lIR l 1 ! 48 ! 7,7 369 1,17 307 907'; 9~,~ 1~Ll% 24.000! ! 1
, ! ! 1;PIKINE lExt 1 63 ! 7 441 1,4 319 319 83,3 24 ~ 20.100iEXTENSION ! !
1 1
!TOTAL ! Pe.rt~e des extensions !légligés 3 000 + 127 .000
, !




DENSITE A L'HECTARE ET POPULATION ms QUARTIERS SANS LES PASSAGERS CALCULEE
SUR LES DIFFERENTES GRAPPES Dr APRES LES CHIFFRES FOURNIS PAR LA" STATISTIQUE "
(POPULATION DE DROIT )
!Nombre hab.de!Surface Densi té ! D3nsi té moyen! Slhrface du : ! Pop .tot.
QUARTIER Grappe !la grappe !grappe(ha) (h/ha) !ne du quar tier ! quartier ! du quartier
! ! ! ! !
! \ ! ! !
! !A l 2 646 ! 2,3 282 ! !
! PIKlNE ! ! ! 1! !A II 6 641 ! 2,37 267 ! !
! ! ! ! 275 193,5 ! 53 200
! , ! !ANCIEN "A II 5 525 2,2 238! ! !
! , !
"A II 4 726 2,3 3151 !
1
!
! CITES IC l 1 638 1,6 430 430 28,5 12 300
! 1
!
! PIKINE LOTI RECENT ILRIII 2 463 1,5 308 308 41- 14 300
! 1
! !
! PIKINE IRREGULIER !IR 1 408 1,17 340 340 96,5 32 800
!
!
~IKINE EXTENSION IExt. 1 391 1,4 279 279 83,3 23 200
! ! l







DENSITE A L'HECTARE ET POPULATION DES QUARTIERS AVEC LES PASSAGERS CALCULEES
SUR LES DIFFERENTES GRAPPES D'APRES LES CHIFFRES FOURNIS PAR LA "STATISTIQUE"
(POPULATION DE FAIT)
1Nombre hab. ! Surface Densité
! de la 1 (ha) (h/ha)!grappe igrappe
! !
! 692 ! 2,3 300
! 678 ! 2,37 286!
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Il faut d'autre part ajouter au chiffre obtenu, celui de la
population du quartier négligé des Extensions (environ 3 000 h).
- Le second et le troisième chiffres (Tablea1..l&: 3 et 4) calculés
d'après la population réelle des grappes, nous donne les populations de
droit et de fait de Pikine, auquelles il faut adjoindre également les 3000h
"oubliés" des Extensions. Paradoxalement ces chiffres ont:.ans doute moins
de valeur que les précédents; ils sont sur-estimés, surtout en ce qui con-
cerne les quartiers Ixréguliers, affectés de la densité moyenne d'une grappe
très peuplée et nullement représentative de son quartier.(24.000 habitants
dans notre calcul d'après population moyenne/parcelle, 36.500 d'après cette
seconde méthode).
3) En l'absence de grappes bien localisées.
Dans ce Cas on peut procéder comme suit :
- On choisit Qne unité de sondage (par exemple l hectare qui sur
la photographie aérienne au 1/5000ème est représenté par un carré de 2cm
de c$té) et on .ffectue un ou plusieurs sondages à l'aide de cette unité
dans chacun des ensembles.
On dénombre les parcelles comprises dans ce carré
Le nombre moyen d'habitants/parcelle, le pourcentage moyen
de parcelles inhabitées, étants connus, on peut calculer la population
to tale du carré.
- A l'aide de oes densités/hectare/grandes zones~ on peut déter-
miner la population totale des ensembles, connaissant leur surface totale.
4) Las insuffisances de la méthode.
Dans cette prémière approche, on a extrapolé à partir de la den-
sité à l'hectare, calculée en un seul point de l'ensemble, pour Calculer la
densité de l'ensemble. C'est négliger les variations de densité qui peuvent
exister au sein d'un même ensemble de peuplement relativement homogène et
qui sont en général fréquentes dans le oadre d'une ville.
Or oes variations ne peuvent être saisies au moyen du calcul di-
reot des densités, même si on multiplie les oarrés de sondage. En effet on
n~ peut aller plus loin dans le détail que l'éohelle de l'unité" paroelle".
Le nombre moyen d'habitants/parcelle est oalculé pour tout l'ensemble 8t le
nombre de parcelles par oarré de sondage reste sensiblement constant puisque
ces unités ont une surface 11 standard". Les contrastes de cl,ensité ne peuvent
dono beaucoup varier.
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Pour affiner notre analyse das densités, il faut dés lors tenir compte
d'une unité précise ~ue la paroelle : la maison.
/ B) La surface bâtie et ië-o~lcul des densités • 1
Prenons maintenant comme unité de résidence la maison. La méthode
dans ce cas, part du principe ~ue, dans cha~ue grande zone homogène~ il
existe un rapport constant entre la population d'une part le nombre et la
taille des maisons de l'autre g c'ast à dire entre la population et la sur-
face bâtie. Les variations de la surface bâtie par rapport à la surface~­
lc_.seront l'indice de variation des densités. Pour faciliter les comparai-
sons, tous les chiffres seront ramenés à de B coéfficients de surface bâtie .2)
-si..:Dette:'s\ll'ft1,.cpr13~1;icnipré:.s:eiJ.'trht", un coefficient 1, c'est Clue les maisons
couvrent 100 %de la surfaoe totale. (dans certains ~uartiers du centre de
Paris, ces coefficients peuvent ~tre très supérieurs à 1, les étages d'un
immeuble comptant pour autant d'unités bâties Clue de " niveaux Il ,~uand la
surface portante n'en constitue ~u'une eaüle.)
1) Calcul des coefficients de surface bâtie
Les étapes sont les suivantes
a) - Nous déterminons un carré de sondage, de surface invaria-
ble pour plus de commodité, ~ue nous utiliserons en différents points de la
surface à analyser (1). Dans notre cas nous avons retenu un oarré de 20m de
côté (1 hectare), ~uand nos sondages se localisaient hors des grappes de la
Sta.tisti~ue (dans ce cas les surfaoes des grappes constituaient le " carré"
de sondage.)
b) - Nous proposant de calculer la surface bâtie directement sur
la photographie aérienne, il nous faut disposer d'une unité visuelle commode~
~e sera la parcelle (parfois de taille différente d'ailleurs suivant les
quartiers). Nous calculons la surface de cette unité visuelle, qui représen~
te une certaine fraction de la surface totale du carré de sondage. Cette der-
nière étant affectée du coefficient 1, la surface de la parcelle sera égalemen"
ramenée à un coefficient, par simple division.
(1) Mais, en fait les chiffres étants ramenés à des coefficients la surface
de l'unité de sondage peut parfaitement varier d'une zone homigène à une
autre.
(2) Variant par rapport à la surface total, affectée du coefficient 1.
CARRE DE SONDAGE AI 1
=====================
Surface totale du carré:10.000 m2
SuxfacG dG la parcelle unité : 150 m2




1 DUR BOIS ! CONSTRUCTION
!Taille 1 !
! , 11 !tO Etage ! EtagGs 1
Unité ! ! !
0,015 1 1 1 1 1!
3/4 ! f.




0,0075 3 ! 3! !
1/3 . !
0,005 5 1 ! 5 1
1/4
0,0037 4 5 2
! 1/6
t 0,0025 12 10t
1 1/8




: ! 0,13 0,01
! !
COEFFIC IENT TOTAL 0,3
Exomp1e
Grappe A12
Surface totale g 23.000.m2
Taille de l'unité : 225 m2
La taille de l'unité choisi est donc: 23 000 = le 1/102ème de la surface
225
totale de la grappe, ou encore 0,01 fois la surface totale.
Exemple : carré de sondage de 10.000 m2 (TABLEAU 5)
Taille de l'unité g 150.m2 = 1/66ème de la S.T.
coefficient g 0,015
c) - Cha~ue maison, à son tour, couvre une certaine fraction
de l'unité parcelle. L'analyse très précise de la photographie aérienne,
l'expérienoe du terrain (cf. les 311 plans de parcelles relevés lors de
l'e~u~te 'B.400) permettent de déterminer ces fractions de surface, suivan-
te les typos de maison, et de leur attribuer, à leur tour un coeffioient
Exemple : carré de sondage de ' 10.000 m2;une maison couvrant los 3/4 de la
surface de l'unité sera affectéo du coefficient :
0,015 x-l-= 0,011
4
Une maison couvrant la moitié de la surface de l'unité recevra le coeffi-
cient 0,0075.
d) - Le carré de sondage est alors déterminé, au hasard, et
dessiné sur la photographie. Sur un papier très transparant(Astra1on) on
dessine l'unité-parcelle étalonnée, ~ue l'on superpose sur toutes les cons-
tructions comprises dans les limites du carré de sondage. Parallèlement on
remplit le tableau où seront enrégistrés les renseignements (cf tableau 5).
Dans ce tableau, outre le classement des maisons, suivant leur surface, se-
ront relevées les données concernant l'habitat (Maisons à étage, en dur ou
en bois, en construction).
e) - Ce travail achevé, il suffit de faire la somme de tous
les coefficients relevés (double dans le cas d~une maison à étage, puis~ue
la surface b~tie est deux fois supérieure à la surface au sol), pour obte-
nir le coefficient final de surface bâtie du carré de sondage (tableau 6)
2) Recherche des variations de densité
Contrairement à ce qui se produit quand on cherche les varia-
tions de densités à partir du nombre de parcelles, on peut ici multiplier
les carrés de sondage au sein de chacun des grands ensembles homogènes, à
la rigueur m~me faire un d.énombrement exhaustif. En effet le nombre Q..t la
taille des maisons ne sont pas constante dans chaque parcelle, et le coef-
fioient de surfaoe bâtie est loin d'~tre,le m~me sur toute l'étendue de l'un
des ensembles.
RESULTATS DES SONDAGES
======================== - 90 -
Tabloau. 6
18 iSurface i~rface œicoOffi- :Nb.tota-i% de~ ondageltotale dull'unité ,oient detl~ de ,maisonsi 1sondage 1 il'unité Irnaisons ian dur






















































































































































































































iA l 1 i10 000 m2i 150 m2: 0,015 63 1
tA l 2 123 000 ! 225 ! 0,01 132
t , , ,
lA l 3 i10 000 . 150 . 0,015 89
lA l 4 t10 000 150 0,015 78
~A l 5 i10 000 150 0,015 82
lA l 6 t 5 500 150 0,03 35
;A l 7:i10000 150 0,015 55
tA l 8 1 5 500 187,5 0,04 34
, ,
tA l 9 i10 000 150 0,015 67
lA l 10 110 000 150 0,015 55
l ,
lA l 11 j10 000 150 0,015 54
IAII 1 t10000 187,5 0,018 72
, ,
iAII 2 i10 000 150 0,015 83
tAII 3 t10 000 150 0,015 68
iAII 4 :23 000 187,5 0,008 173
tAII 5 t22 700 187,5 0,008 133
1 1IAII 6 123 700 187,5 0,008 137
IAII 7 110 000 150 0,015 78
iAIII 1 i10 000 150 0,015 54
tAIII 2 1 4 000 150 0,034 21
1 1
1C l 1 li 6.000
ic l 2 i10 000
ICII 1 110 000
! 1
tIR l 1 111 700
~IR l 2 i10 000
1IRIT 1 110 000
iIRTII 1 ~ 10 000
1IRIV 1 110 000
Il IR V 1 110 0001
ILR lit 4 200
iLR l 2 i 10 000
t LRII 1 li°000





36 sondages ont donc été effectués (localisés sur la oarte
li' ~~ 20 dans Pikine Ancian, 3 dans Pikine Cité s, 6 dans Pikine Lo ti Ré cent,
7 d2;n.S Pikine Irréguliers. En l'absence de photographies aériennes, Pikine
Extension ne peut &tre traité do cette manière. Daux critères nous ont
guidé dans la localisation de cos sondages.
a) - Tout d'abord l'examen attentif des photographies aérie-
riennes. Ainsi, dans Médina Gounass (Pikine Irrégulier Récent) on observe
fort bien que la densité de l'habitat va en décroissant des quartiers les
plus anciens vers les plus récents: trois sondages éohelonnés du Nord co.t~
<;tU 8uèLOuoot-c~nfirmeront Be phénomène.
b) - L'expérience du terrain est ensuite indispensable pour
des zones comme Pikine Ancien, par exemple, où la densité de l'habitat sem-
ble forte partout. On constate ainsi que les "ilots" qui bordent les gran-
des artères goudronnées sont plus densément occupéalJ que les autres : des
carrés de sondage spéciaux saront donc effeotués le long des grandes voies.
3) Les résultats des calculs de cq de surface b~tie
Le tableau 6 donne les résultats de chacun de ces sondages.
Ceux ci permettent d'établir une carte des coeffioients de surface bâtie,
non sans avoir régroupé ces trop nombreux sondages en un certain nombre
de sous_ensembles, déterminées avec soin : la encore l'analyse précise des
photographies aériennes et l'expérience du terrain sont nécessaires. La
carte nO t) présente,. ces renseignements classés :
Commentaire de la carte
L'examen. do la carte nous prouve que :
- Les quartiers Irréguliers Anciens sont très densément .. cons-
truit ... Les maisons y sont de grande taille. L'étroitesse des ruelles (très
larges au contraire dans Pikine Loti) explique aussi ces fortes densités
- Les Cités ne sont pas homogènes : ICOTAF l est plus densé-
ment occupé..qu'ICOTAF II. En plus des grands b~timents construits par l'Of-
fice de l'Habitat, les chefs de ménage ont construit des cases supplëœen-
taires dans leur parcelle
- Pikine Ancien n'est pas un bloc homogène; la densité est
forte, comme prévu, le long des grands axes, mais nous découvrons un~uar­
tier très peu densément ocoupé) ._~.~~ou)Koudass), d'ailleurs récent.
- De m~me ast conformé le fait que l'extrémité" pionniére"
des Irréguliers (Medina Gounass) est encore très faiblement occupée.
- ~us saisissons mieux, enfin la complexité de l'ensemble
Pikine Loti Récent, peu densément occupé près des Extensions, très densé-
ment ailleurs, puisque le quartier Touba Pikine est le quartier le plus
" bS-ti Il de Pikine. Ce dernier point nous permet dt expliquer 1 1étonnante
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densité relevée dans l'ilot test D ~ue nous avons étudié (12 habitants/
par parcelle contre 8,7 en moyenne dans le reste de Pikine Loti Récent)
il se situe à Touba Pikine.
Cette méthode permet donc d'établir un " zoning " beaucoup
plus précis de la ville en distinguant non 5 ensembles, mais aU moins 12.
4) ru calcul de la surface batio à c~.&._deê...~nsités 0
0) Tableaux 1 -.8 ~9 ~.
Connaissant le coefficient de surface bâtie de chacun des
sous-ensembles ct la densité de population moyenne des grands ensembles,
nous allons calculer (avec l'imprecision que cela risque d'entrainer) la
densité de ces sous ensembles.
La densité do population des " grappes" de sondage utilisés
lors de notre première approche (paragraphe A) et les coefficients de sur-
face bâtie dont ils ont été affectés, après examen des photographies
aériennes vont servir de référence : une smmple régIe de trois suffira.
Exemple t Pikine Ancien :
c~ moyen : 0,30
densité mowenne 291 (avec passagers)
275 (sans passagers)
Un sous ensemble dont. le coeffioient de S.B. est 0,20 aura
pour densité : 291 x 0,20 194 (avec passagers)
0,30
275 x 0,20 = 183 (sans passagers)
0,30
Ce oalcul n'est raisonnable que si l'on prend oomme référence la densité
moyenne de l'ensemble auquel appartient le sous ensemble. D'où la néoes~
sité de déterminer les zones de peuplement homogène.
Ainsi, dans Pikine Ancien on obtiendra, pour un coQfficient
0,28 la densité de 274 habitants (avec passagers) 7 dans Pikine Loti Réoent
Ouest, pour_ le m§me coefficient: 364 habitants. Ces deux ensemblea,aussi
densément__bâtis l'un que l'autre, ne sont pas peuplés de la m§me manière.
Donc de la connaissance du coefficient de surface bâti découle le calcul
de la densité de population, mais les cartes issues de ces deux recherches
wooessives ne se confondent pas.
Tablaau 7
CCIFFICIENT DENSITE ET POPULATION DES eous ENSEMBLES AVEC PASSAGERS.
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i p l t' 1
Soua-ansembIc Coeffioiont Donai té Surfaoe du s.ens. Population ! opu, a , ~on!
!oorr~geo 1
1 (4,3 %) !
1 !
A l 0,31 301 90 ha 27 100 26.800 !
A II 0,28 274 90,3 24 700 24.000 !
A III 0,20 194 13,2 2 600 2.400 !
C l 0,34 444 8,4 3.700 3.700 1
· ! 1C II ! 0,27 352 20,1 7 100 7.100 !
LR l f 0,36 468 8,7 4 100 4.000 !
LR II
· ! 0,28 364 22 8 000 7.600 !
LR III ! 0,24 312 12 3 800 3.600 !
IRI ! 0,34 378 38 14 400 14.400 1t !IR II 0,32 355 10,5 3 700 3.600 !IR III 0,25 278 18 5 000 4.700 tIR IV 0,17 189 20 3 800 3.400 !IR V 0,09 100 10 1 000 700 !
Ext. 287 83,3 24 000 24.000
Total Pikine 135 000 130.000
+ Ex:t. négligées 3 000
1 Total : 133 000!
COEFFICIENT DENSITE ET POPULATION DES SOUS ENSEMBLES SANS PASSAGERS
Tableau 8._
1
· : Coaffioient Densité ! du S;ans. Populatio,ht Sous-ensemble t Surface
~
t A l t 0,31 284 t 90 ha 25 000! ! tA. II ! 0,28 256 90,3 23 100A III 1 0,20 183 13,2 2 400
C l ! 0,34 430 ! ! ?,4 3 600
C II ! 0,27 341 2C,1 6 900
LR l ! 0,36 462 8,7 4 100
LR II 0,28 359 22 8 000
LR III 0,24 308 12 3 800
IRI 0,34 340 38 3 000
IR II 0,32 320 10,5 3 300
IR III 0,25 250 18 4 500
IR IV 0,17 170 20 3 400
IRV 0,09 90 10 90C
Ext. 279 83,3 23 200




COEFFICIENT DENSITE ET POPULATION DES SOUS ENsmBLES CALCULES D' !PRES LE
CHIFFRE MOYEN D'HABITAETS l'AR PARCELLE':".
Tableau 10
1 1 1
! Sous-ensomble Coofficion t ! Dansité 1Surface du s .ens. Population
! 1 1
! 1
! A l 0,31 306 90 ha 27 000
1 A II 0,28 277 9°,3 25 000
A III 0,20 196 13,2 26 000
C l 0,34 481 8,4 4 000
C II 0,27 388 20,1 7 800
LR l 0,34 585 8,7 5 100
LR II 0,28 455 22 10 000
LR III 0,24 390 12 4 700
IRI 0,34 t 307 38 11 9001IR II 0,32 t 289 10,5 3 100m III 0,25 1 226 18 4 100IR IV 0,17 1 153 20 3 100mv 0,°9 1 81 10 810
Ex.t. 1 319 83,3 26 500
1 1
+ ext. négligées (3 000)
TOTAL PIC . 12 dl Il' ~'Io. b· t'mo~ns 7" parco es ~Ul;l.a 1. es
moins 4,3 % (cq maison an constr.)
TOTAL 122.000 hab.
NATURE DE L'HABITAT
t 1,% maisons en 1 1%. - 1 1
ISous-ensemble. dur % bois! 1% oonstruotion , "maJ.- 1Hab:itat 1Aotual 1
lIt i~Otn à ,1--Dur---tl-Bo-iS1
t , , le ages
------.;...-----~----.;....-------~;.....--~--o!---.;.' t l"Ali 57 39,6 1 3,1 1 2,8 ;59 ~ ;.41
} A II ! -.. 60,2 34,8 1 4,9 1 0,7 i 63,3 i 1 36,7
1 A III 70,6 9,4 1 19,5 187 ,7 1 12,3 !
!Moyenne P.A. 62,9 27,9 %t 9 % 1,2 %169,8% t 30,2%!
! C l 95 1,5 1 3,5 1 1 1
1 C II 1OO! ! t 1
, J" 1 1 1 1iMoyenne Cités 97,5 0,75 ~ 1,7 ~ 1 0 %, l'
! IR l : 51,6 46,2 i 2,1 ! i 52,7 ! 47 ~8
1 IR II 1 76,6 16,4, 7 Il 182 ,3 17,7
1 m III t 53,7 35' 11,3 160 ,5 39,5
1 m IV t 57,8 23: 19,2 171,5 28,5
t'IR V l 37,8 25,8· 37 160 1 40
!~oyenne p.m. t 55,3 29,9 15,3 % 0 %165 % t 35
! LR l 1 59 34,1 6,9 - !63,3% 1 36,7
1 LR II 1 61,2 30,2 8,5 0,75 166,8 t 33,2
1 LR III ! 33,3 57,5 1 8,6 - 136,4% 163,6
:Moyenne P.LR 51,1 40,6 %: 8 % 0,25%:55,~ : 44,5 :
tMoyenne Pk t 32,8 %1 1
6
1d t kI(Cités - Ext) 56,4 t 32,8 1 10,7 % 1 3, 1" t 36,9 f1 !--:==~====:::===::::~~~1~~~t~~~I-
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Commentairo de la carte
On constate ainsi :
que le sous ensemble LR III, moins densément construit que
A lest pl'eaquo aussi densément peuplé que lui.
de m~me C II ct A II avaient le m~me coefficient de surface
bâtie, mais C II ost beaucoup plus peuplé que A II
- Los quartiers los plus peuplés sont ICOTAF l et LR l, sui-
vi, des quartiers Irrégu.liora anciens. Medina Gounass, Irrégulior Réc<:mt
est, bien sdr, oolus densément peuplé, mais on y retrouve les trois sous-
ensembles différents (dU Sud Ouest au Nord Est) marquant les étapes de la
" densification!'.de population.
La .comparaison aVOc la carte nO 2 souligne avec évidenco__
quo le nombre d'h~bitnnticonstruction n'est pas homo~~ne, loin de là dans
tout Pikine.
5) Du Calcul des densités à celui de la population totale.
Pour ce faire, il suffit de calculer la surface do chaoun.. de s
sous-6nsemblos__de densités différentes pour obtenir leur population totale
et, partant, la population totale do Pikine (tableaux 7 8 9).Nous obtien-
drons uncfoia oncore trois Chiffres, suivants que lIon utilise los don-
nées de la Statistique ou que l'on choisit de les ignorer.
6) Nouvelle correction des données.
Pourtant notre démarche doit être corrigée sur un point im-
portant. Dans telle grappa servant de référence et ayant par exemple 0,30
de coefficient de surface batie, dont 0,02 de maisons on construction~ le
coefficient do surface batie habité ne sera que de 0,28 : c'est à co coef-
ficient que correspondra la densité de la grappe.
Dés lors dans un carré de sondage pro che, où les maisons en
construction Bon beaucou~ plus nombreuses, proportionnellement, le coeffi-
h~b~tablo
cient de surface b~tie/sera plus nettement inférieur à celui de la simple
surface b~tie ~ la densité moyenne diminuera en conséquence (ou augmentara
si le pourcentage de maisons en construction est très faible). Go nouveau
oalcul des _coefficients ct dos densité.s est nécessaire pour a:ffincr notre
analyse :. ainsi, Médina Gounass Nord, __avec sos 31 %de maisons en construc-
tion aura un .cocf'f'icicnt dG surface bâtie habitée, donc une densité de
population beaucoup plus faibles que ne l'indiquent les chiffres précéden-
ts. La grappe Nord de Médina Gounass, ne totalisera plus ainsi 1000 habi-
tants, mais__100__seulement, Dahrou Koudass, dans Pikine Ancien (A III) non
pas 2.600 habitants, mais 2.400
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Dans l'ensemble pourtant, la validité des densités pro~s
n'est. pas affectée (les" fourchettes ~I sont suffisamment larges). Il faut
néanmoins corriger les populations totales des sous-ensembles, et donc__les
chiffree de po~ulation fournie pour Pikine (dernière colonne des tableaux
7 - 8 - 9 et__.:tableau définitif nO 11). Au total, il faudra diminuer les
chiffree tota.ux de population de' Pikinc de 4,3 50.
TABLEAU 11. EVALUATION DE LA POPULATION DE PIKINE
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1) D'après les enqu~tos statistiques
1 1
1 Enqu~te 1 Date Nature IEva1uation 19711
l ..;.t --:-__~--__:!-------!
,lORSTOM 1970 l, 1970 ~ ! ( )
( ) ( c!I..)() Sonda.. Ge 1 0,!.123.000 h 2i IK03 i + 57J 1 _
! 1969 '( )1(+10%)(1) Sondage ;124.000 h 2
! 2,8% i10.M.S. 1969!
------------------------------
2) D'après Méthode do photo interprétation nO 1
(densité/hectare des grands ensembles)
D'après Méthode de photo interprétation nO 2
(dérivée du calcul dos coefficients de surface bâtie)
Date Nature ;Evaluation ~Evaluation :
. 1971 !corrigée(-4,3%)!
PHOTO !
1971 AERIB:NNES ! 138.000 h 1 133. 000 h
! 1
! !
1971 " ! 128.000 h ! 123.000 h
1 !
! 1
1971 1 ! 11 ! 126.500 h 122. 000 h.
1
, d' tiTYIlC3 s do 0 nneo~ Date s
t ._ !
~Chiffres de ra i 1971
, Statistiaue $nS 1
. passag9l's








! Type s de don me d
! .. - t
JChiffros de la !
JStatistique !
lavec passagers 1



























(1) - Chiffre moyens d f évolution de la population de PIKTNE jusqu'en 1971
(2) - Avec passagers.
(3) - Co fort totals'exp1iquo aisément; les quartiers irréguliers sont nettement
sur évalués car la grappe de la "STATISTIQUE" se situe dans la zone la plus
ancienne et la plus dense.
III) RESULTATS, CRITIQUES ET CONCLUSIONS.
Il convient de comparer les résultats obtenus avec ceux des
différents documents déjà établis sur Pikine.
A) Des données quC1 ne fournissent pas les enquêtes démographi-
ques olassiques.
Une petite ville peut faire l'objet d'une enquête exhaustive
et dès lors notre démarche ne s'impose pas. Mais dans le cas d'une ville
importante comme Pikine, les enqu~tours doivent se ~ .l::~~i;tEè:'~ '; 1 pT'....c ... ~.::.!:' un
sondage très léger (1/30ème pour !K03, 2,8% pour l'enquête de l'O.M.S.)qui,
en aucun cas, permet de saisir les nuances les plus fines de la morphologie
urbaine. Ce qui explique sans doute que ces enqu~tes so oontentent de trai-
ter Pikine comme un bloc monolithique, les résultats fournis concernant la
ville dans son ensemble. Notre méthode ne prétend pas à l'absolue eXactitude
scientifique, elle est avant tout indicative, mais permet néanmoins de oerner
de très près et dans le détail, les principaux oaractères morphologiques
d'une ville. Une étude de oe genre devrait sans doute précéder toute l' en-
qu~te démographique (1).
B) Des données très oomplètes ooncernant l'habitat.
C'est sans doute dans le domaine du calcul des densités et de·la
nature de l'habitat que cette méthode l'emporte sur les autres : en 15 jo~rs
de "photo-interprétation", 2 573 maisons ont été repérées et inventoriées
(le m~me travail, sur le terrain, aurait obligé les enquâteurs à passer dans
environ 1.500 " paxcelles" comptant près de 15.000 habitants)
Les résultats sont très proches de ceux présentés dans les cha-
pitres précédents et issus de l'enqu~te B.4CO. Les proportions respectives
oe cases en bois et on dur ne varient guère.
Enque~te B. 400








(1) Olest d'ailleurs ainsi qu'à pratiqué M. DUCREUX dans son étude ooncer~
nant la ville de Kinhasa (Cpngo)
Il Etude Seoio-Démographique de KINHASJl. 1967 Rapport Général LN.S.
1969
L'étude démographique par sondage à été précédée d'un Zoning très poussé de
la ville et du oomptage des parcelles exhaustivement, après un très gros
travail de photo-interprétation : 36 strates ont ainsi été déterminées avant
toute enqu~te aU sol.
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Mais cette méthode permettant de multiplier les sondages fournit des don-
nées beaucoup plus précises concernant la répartition spatiale des densi-
tés. ~ plus le pourcentage de maisons en constructions, au niveau des
"sous-groupes" spatiaux perme t de tester le dynamisme d'une portion de
quartier, indique les nouveaUX axes de croissance d'une ville. Médina Gou-
nass Nord, avec ses 37 %de maisons en construction, est incontestablement
la frange pionnière de l'urbanisation Pikinoise.
La carte nO f.\ souligne ce caractère pionnier de Médina Go~nass,
mais aussi à Pikine Ancien du quartier Eahrou Koudass (19,5 %de maisons
an construction). Nous constatons que Pikina Cités, et à un degré moindre
Pikine Ancien sont peu dynamiques, donc relativement stabilisés. Nous dis-
tinguons à nouveau le double visage de Pikine Loti Récent, une zona (SUD)
de type "ancien", une zone (NORD) qui n'a pas fait son plein et sc construit
assez rapidement.
De m6me la carte nO 9, présente les pourcentages rospectifs
de cases en dur dans chaque sous groupe, et précise notablement les données
de l'enqu6te B.400 limitées à l'étude des variations dans les cinq grands
ensembles de Pikine. Nous voyons que des différenoes existent m~me au
coeur de Pikine Ancien (Dahrou Koudass compte 87,7 %de cases ~n dur), que
a
le quartier Irrégulier Ancien de Wahinane est construit en dur/82,3 %, que
Pikine Loti Récent Nord, comme les Extensions proche s est un quartier " en
bois" (36,4 %de cases en dur ).
Les résultats de la photo-interprétation, en ce qui concerne
l'habitat sont donc particulièrement fructueux; cette méthode permet une
très appréciable économie de temps et de moyens.
C) ~s données pas plus inexactes que d'autre concernant les
chiffres de population.
Le tableau II rassemble les résultats des enqu~tes démographi-
ques concernant Pikine, et les résultats que nous aVons obtenus par nos
deux méthodes dérivées de la photo-interprétation. On constate :
- que la première méthode provoque une sur-estimation notable
(voir explication en bas du tableau)
- que la seconde, beaucoup plus fouillée et laissant moins de
part à 1 ' incertitude fournit un. chiffre très proche de ceux: proposés par
les différentes enqu6tos de terrain.
- que le chiffre fourni par la méthode dos coefficients de
surface bâtie et les calouls de densités d'après les chiffres moyens d'ha-
bitants par parcelle est la plus proche de ceux proposés par IK03 (123.000)
et l'OMS (124.500) : 122.000.
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Ce dernier point nous semble essentiel : les chiffres exactœ
da population des" grappes" de l'enqu~te Statistique 1971, qui nous ont
servie d,étàlons, au oours de notre recherche, ne nous sont en fait d'au-
cune necessité; ils nous ont seulement ~nri1i-:.da"to.f&:t1m...1;.Q..:I;rO:-":milthcKlo---
,
Nous tenons à préciser que ces évaluat:i.mA de populations d'al'rès l'ana!
,
lyse des photographies aériennes ont été effectu~ avec la plus esrupu-i
lause honnêteté, qu'en aUcun cas il y a eu pratique de ~etits rajuste- !
ments commodes. Chance ou hasard les chiffres sont bien les suivants : i
- Enqu€te ORSTOM 117.000 + 5 % = 123.000 h t
- Enqu€te O.M.S. 112.000 + 10 %= 124.500 h i
- Méthode de pho- t
to-interprétation 122.000 habitants. !
!
Conclusions
Cottë méthode ne semble donc pas plus imprécise que d'autres, mais elle est
moins rigoureuse, dans la mesure où les calculs de marge d'erreur sont
pratiquement impossibles, trop de paramètres différents intervenants.
Son gros avantage réside dans la rapidité avec lesquelle elle
permet d'obtenir des résultats indicatifs.
Dans des pays en voio de développament où 10 nouveau problèmes
urgents surgissent mous les jours, dans dos villes comme Pikino où, en 18
ans, se sont réalisées les m~mes conditions que oelle qui régnent dans dos
villes d'Europe à la très longue histoire (spéculation foncière par exem-
ple), la rapidité d'une enqu~te compte Sans doute autant que Sa précision
absolue. Cartes, une telle démarche qui peut ~tre achevée en un mois de
temps par un seul chercheur ne s'improvise pas: une ~ bonne connaissance
du terrain et des techniques do photo-interprétation s'impose.
- connaissance du terrain, car cette méthode, ainsi présantée
n'est applicable qu'à PIKlNE : ailleurs l'unité visuelle ne sera peut ~tre
pas la parcelle, la différenciation entre les Quartiers ne sera peut-~tre pas
d'origine chronologique mais d'origine sociale, ethnique etc •••
- connaissance des teChniques aussi : l'usage des barres de
parcelles ost nécessaire lorsque l'on a affaire à des maisons à étages
(elles permettent, à partir de repéres-tests à déterminer le nombre de
" niveaux" de ces maisons).
A ces oonditions près, ello est d'un usage simple et permettra
sans doute de nombreux développements: il n'a encore ici été question que
de morl'hologie urbaine et da population actuelles mais cette méthode permet
aussi de prévoir l'avenir et de remonter dans le temps.
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- Ultérieurement, nous nous proposons d'utiliser cette méthOQa
en analysant toutes les missions de photographies aériennes couvrant ~a
v~:j."&>~·PiJd.~, dresser ainsi des cartes précises d'évolution de l'habi-
tat et des densités de population â époques différentes.
- Dans l'avenir il parait de m@me très possible, à, l'aide de
futures missions de photographthes aériennes, de mettre à jour ohaque année
$'il le fant et très rapidement, les chiffres de population de la ville,
de mentionner éventuellement les nouveaux axes de sa croissance. Eoonomi9
de moyens oonsidérable puisque ce trava.il ne demandera qu'un mois de tra-
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ENQUETES HECENTES CONCERNANT PI KIN E ® Carte au 1/10000 d apres photographies 1 GN
de decernbre 1970 (15000)
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